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Nouvelle Edition augmentee des Emblemes 


des Eſtampes qui ne ſe trouvent poigt 
dans VEdition de 1783. 
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e Souvenez- vous que chez les vrais Magons, 
Les richeſſes, Vorgueil, ne ſont que des chimères. 
Enfants du meme Dieu, tous les mortels ſont 
PFreères; „ | | . 
Le vice ſeul eſt bas, la vertu fait le tang, 

Et l'homme le plus juſte eſt auſſi le plus grand. 
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MACONNERIE 


ADONHIR AMITE. 


CoNTENAnT les Catéchifmes des quatre 
ture 


premiers Grades, POuverture & Cl 

des differentes Loges, FInſtruQtion de la 
Table, les Santés générales & particu- 
lières, ainſi que les devoirs des premiers 
Officiers en Charges ; 


ENRICHI dune infinits de Demandes & de 


Reponſes ſy mboliques, de VExplication 
des Emblemes & d'un grand nombre de. 
Notes auth. curieuſes quutiles. - | 


DEDIE AUX MACONS INSTRUITS. 


Par un CHEVALIER de tous les Ordres 


Maconiques. 

2 
4A PHILADELPHEE, 
Chez PHILARET EHE, rue de V'Equerres 
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EXPLICATION 
DES EMBLEMES 
DES ESTAMPES. 


Qui doit etre placee au Tome I. 


I. AcaciA, Figure J, fi renomme dans 
la Maitriſe, eſt pour rappeller la memoire de 
la Croix du Sauveur du monde, parce qu'elle 
4 — faite de ce bois, dont la Paleſtine eſt rem - 
plie. 3 


= Figure Il. La captivitè, en Maitre Ecoſ- 
ſois, deſigne la perſecution , les tribulations 
de IEpliſe ſous les Empereurs Romains , & 
Y J la liberte ſous le grand Conſtantin. 


Ny | Figure III. Le Songe de Cyrus , expli- 
. que dans les Chevaliers di Epèe. 
1 Figure IV. LEquerre & le Compas qui 


forment le Bijou, repreſentent Vunion de 
1. . 

Lancien Teſtament & du nouveau. | 
Lone J. — 


» 


| Figure V. L'Arche d'Alliance qui eonte- 
2 les Tables de la Loi, la Verge d' Aaron, f 
C. 
Figure. VI. Le triple Triangle repreſente 
la gloire de I'Eternel, embleme des trois 
Vaites de la Trinite. 


Figure VII. Les ſept Sceanx qui ſont à ce 
Livre, deſignent les ſept Grades de la Ma- 
gonnerie; & l'Agneau couche deſſus, qui 
eſt le Stekenna, nous montre que, comme | 
il eſt ſeul digne de lever ces ſceaux, il n'y 
a de meme que le vrai Roſe · Croix qui jouiſe 4 
ſe du privilege de lire dans le Livre qui con- 
tient la Doctrine complette des Magons , & 
den penetrer les plus ſecrets myſteres. 


Figure Pr L'Autel qui contient les 4 
Pains de Propdſition, defigne l' union qui | 
doit regner entre les Freres qui participent | 
FE au meme banquet. 


Figure IX.L' Autel des Parfums repreſents _ 
les vœux d'un parfait Magon, toujours 
purs, & s Clevant juſqu'au Ciel. 


* 
Figure X. Le Nandelier à ſept branches 
repreſente les ſept Sacrements. | 


Figure XI. Les dix Cuves reprẽ ſentent 
les dix Commandements de Dieu. 


* i Figtre XII. L'Autel des Sacrifices , 
V'embleme du Sacrifice ſanglant du Sauveur, 


Figure XIII. La Navette qui renferme 
Vencens, repreſente un coeur pur, qui ne 
doit Etre rempli que d'un zele vif & d'un 
amour ardent , dignes d'etre offerts au Sej- 


gneur. 


| Figure XIV. L'urne remplie de'manne ; 
repreſente un cœur rempli de la grace divine, 


Figure XV. Les douze Bouvillons qui 
Tourenojent la Mer d' airain. | 
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Figure XVI. Les douze Apòtres qui ont 
triomphe de tous les obſtacles, & qui ont 
force les paſſages les mieux defendus pour 

porter la Foi par- tout. 


Figure XVII. Les trois lettres qui ſont 
ſur le Pont, ſignifient que les obſtacles ſont 
F detruits, & liberte de paſſer. , 


Figure XVIII. Le SanQtuaire repreſente 
nos cœurs, renfermant les myſteres dela Loi. 


Figure XIX. L'enceinte des murailles , 
ſignifie le ſoin que 1'on doit avoir a ne pas ſe 
laiſſer ſurprendre , & à ne laiſſer rien tranſpi- 
rer des Myſteres qui doivent etre ignores * | 
Profanes. Ae 
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- - Figure XX. Paſſage du Fleuve. 
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Figure XXI. La Tour ou furent enfermẽs 
les meurtriers d' Hiram. 9 * 


Figure XXII. Quarre de la Loge du Che- 
valier de V'Epee, ferme par une muraille 


de carreaux, garnie de ſept Tours, ſix plus 


baſſes & une plus elevee. 5 


Les autres Figures dont on ne patle point 
ici, ont paru ſi intelligibles, que l'on n'a 
pas cru de voir en donner une explication 


particuliere. 
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MACON: NE RTE 


Ab NIR AMITE. 


De quelle; oaks un Macon doit ſe com+ 
poreer en Loge. 


IE. Loge eſt une aſſemblee PP RIS + | 


vertueux & par conſequent reſpectables. 
Tout homme ee doit avoir pour 
principe de meriter l'eſtime d une Societe: 
de laquelle il eſt Membre, & le red 
moyen qu'il -doit employer, c'eſt d' ob 
ver exactement les loix auxquelles il set 


eee 


foumis , ſor par at pr lage, Cell ie Bt 4 


* 


de la Magonnerie ont pour baſe, Ihonneur, 
la d&cence & l humanité. Je ne m'&tendsai 
pes ſur les mœurs, qui dit Magon dit 

onnete homme; & tous nouveaux Inities 
doivent ſe . N que ce nom eſt gené- 
rique ; C'eſt- A- dire, qu'il renferme en lui 
ceux de ſujet fidele, de bon fils „de bon 
Epoux, de bon pere & d' ami parfait. Celui 
qui ſe mepriſe aſſeʒ pour ſe manquer à ſoi- 
meme , ne doit s'attendre qu'a des humi- 
liations ; auſſi la Magonnerie le punit-elje, 
Il eft vrai qu'elle ne l empriſonne pas, mais 


celle le diffame & l'oublie. La decence. eſt 


inſeparable d'une belle ame. Si la naiſſance 
K les rangs ne ſont rien chez les Masons, 
Feducation y eſt pour beaucoup; il eſt done 
eſſentiel d' etre habille le plus modeſtement 
poſſible, & ſur- tout de ne proferer aucun 
mot contraire a la bienſeance & a Phon=- 
„ 1 
Quelque liaiſon quꝰ on ait avec quelqu'un, 
il eſt defendu de ſe donner d' autre nom que 
celui de Frere ; ce qui fait Veloge de la Ma- 


connerie , puiſque ce nom ſacre renferme 


tous les ſentimens dont nos cœurs ſont ſuſ-/ 
ceptibles. 0 13208 
Il eſt eſſentiel de ſe reſſouvenir, qu'il 
n'eſt permis à aucun Frere , excepte les- 
Surveillans & 1'Orateur , de parler en Loge 
ouverte, ſans en avoir obtenu la permiſſion 
. du Venerable: pour cet effet on lève la main, 
le Suryeillant de la colonne fur laquelle: 
A % Ye 
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( 5 | 
on eſt, 'frappe & 922 le Grand- Maitre 
qu il pM a un Frere , ſur ſa colonne , qui de- 
mande la parole. "AOL | 
On ne doit jamais ſortir de Loge, ſans en 
avertir le Surveillant de la colonne ſur la- 
Faun on eſt; &, quoiqu on ne mette point 
"obſtacle aux deſirs de perſonne, cela eſt 
neceſſaire pour maintenir le bon ordre. 
Si Von recevoit quelque inſulte en Loge, 
ou qu on entendit quelque choſe de con- 
traire abſolument à l' Ordre, il faudroit en 
porter plainte au Venerable, toujours apres 


en avoir obtenu la permiſſion de la ma- 


nière qu on la vu ci- deſſus; cependant il 
ne faut ſe porter à ces extrẽmitès que quand 


Loffenſe eſt grieve; car dans tous les cas, 


Findulgence eſt toujours . preferable à la 


. vengeance. Par tout ce que je viens de dire, 
x |; 


aiſg de voir que la Magonnerie exige 
des homm rde duvulgaire; & comme 
cette Societe, après avoir rempli ce qu'elle 
doit 3 V'Etat & a la Religion, ſuit la doc- 
trine de la Loi Naturelle, la Charité eſt un 
de ſes grands principes; ainſi tout Magon 
doit I'exercer ; mais, en faiſant des heureux, 
il ne doit avoir pour temoins que le Ciel & 
los cn {5 


g 


C43: :. | 
Ce qui doit tre obſerve dans une Loge reguliere. 


| Poon qu'une Loge puiſſe ètre couverte 
regulitrement, ce n'eſt pas aſſez que la porte 
qui la ferme ſoit double, il faut encore deux 


appartemens d entrèe. Le premier eſt oc- 


cupe par un Frere Servant, qui en ouvre la 


_ a tous ceux qui ſe preſentent; & le 


ſecond, qui ſepare la Loge du premier, 
eſt ce qu'on nomme la Chambre des Pas 
perdus, & dans laquelle Expert doit tous 
jours reſter. Ceux 1 deſirent d' tte admis 
en Loge, étant dans le premier appartement, 
un d entr eux frappe à la porte des Pas per- 

dus; l' Expert la fu ouvre, le recoit ſeul & 
Texamine ſur les 2 points de la 
Maconnerie , & ſur-tout lui fait faire la 
marche & les ſignes; &, lorſque Vinterroge 
eſt reconnu Magon, Expert Vintroduit en 
Loge avec les formalites ordinaires. Il ne 
faut pas oublier que le Frere qu'on introduit 


doit, en entrant, prendre la main du ſecond 


Expert, qui eſt en-dedans de la Loge, pour 
lui donner I'atrouchement & le mot de paſſe 
* grade que l'on tient, enſuite il va ſe 
placer entre les Surveillans, ſe meta Pordre 
dudit grade, en fait le ſigne & ſalue le Vé- 
nerable, qui, alors, 'Vinterroge ſur le Ca- 
techiſme. Ces attentions des Experts, & 
cette conduite des Frères, doivent Etre 


' pratiquees ganz toutes les Loges regulitres, 


Gs . | 
$i IE Kc= 


Obſervations ſur Fouverture des Loges. 


1 — d'une Loge n'eſt autre 
choſe que le conſentement unanime de 
commencer les travaux. Chez les anciens 
Chevaliers, cette ceremonie ſe faiſoit par 
une prĩère à la Divinite. Cette maxime re- 
* S'eſt perdue dans les differens trou- 
b la Catholicit6 eſſuya; les Chretiens 
22. juſques dans leur plus ſecret re- 
tranchement, furent obliges de ſymboliſer 


tous les principanx points de leur Religion; 


&, pour òter tous ſoupcons aux Tyrans 


Hz les perſecutoient , ils prirent le nom de 


acons. Ainft ces hommes &Eclair&s & ver- 
tueux, ſons des emblemes materiels, ren- 
doient toujours hommage au Dieu ſupreme - 
qui les avoĩt crees. Ce fut alors que Vouver- 
ture des Lopes devint une obſervance ſim- 
ple, courte, ſymbolique comme tout le 
zeſte, & tout-a-fait independante de Vinſ- 
truction; mais bien des Maitres ne font au- 


* - 


cune attention à cela, peut-etre auſſil 
rent-ils 2 On en voit un grand nombre qui 
font toutes les demandes du Catechiſme , 


| meme celles des ſignes & des paroles, avant 


que la Loge ſoit ouverte; d'autres font tout 
le contraire , ils ſe contentent de faire aver- 
tir PAſſemblee , par leurs Surveillans , que 
Fon va ouvrir la Loge r ils tont le 
J 3 


\ 


1 
t. 


; '& & 
ſigne & les acclamations du grade qu'ils 
vont tenir; puis avertiſſent que la Loge eſt 
ouverte; après quoi ils queſtionnent leurs 
# Officiers ſur le Catéchiſme, en commen- 
gant par leur demander ſi la Loge eſt cou- 
verte, demande qui doit etre faite avant 
que de rien faire de magonnique, & ſur- tout 
un ſigne qui eſt un des principaux ſecrets; 
Ainſi ces deux manieres d'ouvrir une Logy 
ſont également contraires aux loix de 1a 
Magonnerie ;- ce ſont des innovations faites 
par des Maitres peu inſtruits des ſtatuts de 
Ordre; c'eſt pourquoi il faut abſolument 
les eviter toutes deux, & je vais le prouver. 
Il eſt defendu très- expreſſeèment de faire au- 
cun ſigne, encore moins de proferer de mot 
ſacrè qu en Loge ouverte, & ici elle ne i'eſt 
as, puiſque c'eſt pour louvri: de plus g 
ſe Catechiſme n'eſt que pour interroger les 
Freres, qui viſitent , ou pour inſtruire les 
nouveaux [niti6s ; & perſonne ne peut diſ- 
convenir que cela ne doit ſe faire qu'en Logs 
ouverte. D'un autre cote , Fouyerture uns 
fois faite par toutes les demandes du Ca- 
techifme, que fera-t-on en Loge, Sil ny 
a point de reception? En vain me dit-on 
que toutes ces demandes, avant que d' ou- 
vrir une Loge, ſont une formalite qui ca- 
raQenſ(e le Magon qu'on interroge, en lo 
forqęant d avouer authentiquement ſa recep- 
tion. Je reponds qu'il eſt impoſſible qu un 
 Grand-Maitre doute que des premiers Oi- 
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07) & 
Eciers ne ſoient pas Magons; mais qu'enfin 
fi c'eſt pour les tuiler a plus forte raiſon 
doit-il interroger toute, I'Afſemblee. Alors,, 
au- lieu de templir la place de Grand-Maitre, 
en ouvrant ſa il n'eſt plus qu un Ex- 
rt , & ce qui doit Etre le Temple de la 
mière devient le rèceptable de la mé- 
fiance & de la confuſion. C'eſt donc faute 
d'attention, ou de connoiſſance des vraies 
inſtitutions de l' Ordre, que tant de Vene- 
rables ont confondu ſi mal-a-propos l ou- 
yerture de Loge avec le CatEchiſme , deux 
choſes abſolument differentes , comme on 
le verra ſi Vorrveut reflechir ſur Vouverture 
Jui va ſuivre , dans laquelle on fait ces trois 

| nel el le premier ſoin d'un Macon? 


e 
R. C'eftde voir ſi la Loge eſt couyerte. 


R 

* Qu | eſt le ſecond? s? 
3 25 de voir ſi tous les Frores ſont & 
. ,Fordre, ITS | 


D. Etes-vous Macon? 
R. Too mes Freres me connoiſſent pour 
te LES 9 7 

- Neeſt:il pas aiſe de S appercevoir que ces 
demandes — doivent oe faites Au des | 
Surveillans avant que d'ouvrir une Loge, 
& qu'elles ne peuvent faire aucunement;par- 
tie de I Inſtruction? N'eſt- il pas ridicule 
d'exiger qu'un Frere qui arrive, obſerve 
Ii les Experts rempliſſent leur deveif, & fi 


Aſſemblée eſt a l'ordre? Quant à la pre- 


A 4 


. * by 


Midre, dans tous les cas, elle appartient à 
Expert; lui ſeul ſemble avoir le droit de 
demander à tous ceux qui ſe preſentent 
88 oge, s ils font Magons, par 
a raiſon qu'il en doute & qu'il doit sen aſ- 
ſurer; mais il n'en eſt pas ainſi du Maitre, 
qui doit ſe repoſer ſur des Officiers SY a 
crees, du conſentement de toute ſa Loge, 
& dont il connoit le merite. Je conclus 
donc, {ur les principes de la Magonnerie, 
& d'après le ſens commun, e Vené- 
rable qui preſide dans le Temple de la 
Lumiere, duquel toutes les avenues ſont 
ym par des hommes fideles & ſürs, 
doit Etre perſuade que tous ceux qui par- 
viennent juſqu'a lui ſont des Freres 2eles 
2 deſirent participer aux travaux & faire 

| nouveaux progres dans VArt Royal, & 
qu' en leur demandant s'ils ſont Magons, 

D eſt non ſeulement douter de la capacitè des 
Experts, mais c'eſt encore oublier que le 
ſoleil n'a d'autre fonction que celle d'eclairer 

- TPumvers. ; | \ AA 6 0 
On peut encore examiner que les de- 
mandes que Fon fait dans l Ouverture qui 
ſuit, ne renferment aucun des ſecrets de 
Ordre, & c'eſt a quoi Von doit faire 
grande attention, fi Fon veut ſe conformer 
aux anciens ſtatuts, & les reſpecter autant 
qu ils le-meritent comme <tant fondes ſur 
Ja raiſon. . 


p 
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AVER TISSEMENT: 


1 les Demandes & par conſequent 
leurs REponſes, que Von verra marquees 
d'une *, ſoit dans le grade d'Apprentif, 
dans celui de Compagnon ou de Maitre, 
ſe font dans toutes les Loges regulieres 
comme etant inſéparables de la vrai Ma- 
connerie , & cependant elles ne ſe trouvent 
nulle part imprimees qu ici, ce qui prouve 
authentiquement ey oh Cat6chiſmes dont 
tant de Maitres ſe "ration n'ont te faits que 


par des Profanes, ou de mauvais Freres 
mal inſtruits , & qu'il eſt tems pour Phon- 
neur & le bien 4 


e Ordre, de les laiſſer 
au Public auquel les Auteurs les ont fait 


_ connoitre. Il faut encore fe perſuader qu'un 


* 


Venerable doit tout ſgavoir , mais qu il eſt | 
libre de faire telle quantite de demandes 

i hui plait, priſes à fon choix dans le 
. hilme du grade qu'il tient. 25 
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OUVERTURE 
DE LA Too D'APPRENTIF. 


LE. Venerable, affis 6 le dais, à . 


rient, faiſant face au deux Surveillans 


qui doivent Etre a f'occident, frappe trois 


coups d' Apprentif ſur I' Autel, dit: 
Silence, mes Freres, & en Loge (1). Ces 
paroles prononcees , toute A{ſemblee ſe 
range ſur deux lignes parallèles, enſuite le 
Venerable dit: 3 > 
Freres premier & ſecond Surveillans , 
engagez nos chers Freres , dans tous leurs 


grades & qualites , de vouloir bien nous 


aider à ouvrir la Loge d'ApprentifMagon. 
Le premier Surveillant (2): Mes chers 
Freres, du cots du midi, dans tous vos 


grades & qualites , je vous invite de la part 


2 
— IL 


_— _— CC __ A 
_ — — — b = —ͤ— 


C1] On doit ſcavoir que les deux Surveillans 
en font autant ſur leur colonne. 5 
[2] Sil y a des Grands-Maftres Viſiteurs à 
Orient, ou d'autres Freres,-c'eft toujours par 
eux qu'il faut commencer, & cela dans tous leg 
grades, & chaque fois que Pon parle E Aſſemble e. 
Ainſi on dira : „ Venérables Maitres , on Reſpee- 
» tables Frdres., qui decorez ſi bien POrient, meg 


chers Freres -&. „ : 
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40 Vensrable 2 Alan bien nous aillet. \ 
ouvrir la Loge d' Apprentif Magen. 

Le ſecond Surveillant en dit autant fiir 
A colonne, qui eſt le c6te du Nord. 

Le Venerable : Frere premier Surveil- 
lant, Etes-yous Magon :(1)? 
*% Tous mes _ Freres me ceonnoiſſent | 

578. tel. 

D. Quel eſt le premier ſoin dun Magon ? 


K. C'eſt de voir ſi la Loge eſt, couverte. 
L. V. Faites- vous en aſſurer par 2054 208 


FS 


Comme dès Vinſtant que le Vené 


frappe les trois premiers coups, chaque O. 
ficier doit avoir pris ſa place, le Surveillaft 


obſerye ſi VExpert remplit ſes nh | 


après quoi il repond : 
Elle eſt, Tres-Vederable: 
D. Que ef le ſocoud? 
R. C GE ſt de voir fi-tqus les ragen om a. 
rdre. ( Apres gf erve. )Us ont , 
805 / J. 
D. Pourquoi vow raſſemblons-nous : 2» 
R. Pour lever des Temples à la vertu & 
- creuſer des cachots pour les vices. 
D. * Combien ®. rems wee tra 
Vvoailler 2 | 
R. Depuis mich juſqu'a minuie. : 
— PPS. 


5 9 Iei la loo «n'eſt. pas ouverte We 
le Venerable ne demande a ſes Surveillang sie L 
ils 


ſont Mogons , que pour * entendre qu* 


doivent ſurveil'er à faire tiquer les devoirs de 
POrdre 6 à lee pratiqifer eux-mémes. 


A 6 


„ 
D. * Combien faut-il de tems pour faire 
D. Onet age 1 Sd 
Quel age avez-vous * 
© | 
D. Quelle heure eſt-il ? 
R. Pres de midi. © | 
Le Venerable : Enconſideration de Vheurs 
& de age, avertifſez tous nos chers 
Freres, que la Loge d' Apprentif Magon 
ouverte, & que nous allons commen- 
cer nos travaux à la manière accoutu- 
mee. _ | | | 
22 Surveillant : Mes chers Frères, 
Fr 8 je vous avertis oe la 
part du Venerable, que la Loge d' Ap- 
. Magon eſt TAL a & que nous 
allons commencer nos travaux a la ma- 
Le ſecond Surveillant repdte les paroles 
du premier; &, dds qu'il a fini, le Ven&+ 
2 „ ainſi que tous les Freres, ſe levent, 
ont le ſigne d' Apprentif, puis les applau- 
Ciſſent, & ctien t trois fois; Ivar; enſuite 
cChbaeun ſe raſſevit ; & ceſt alors que le 
Veneérable commence le Cattchiſme , on 
il ya quelques Recipiendaires , on les re- 
doit avant, aſin qu ils profitent de] inſtruc- 


tion. 


— 
— 


P ſ 


\ 


ie 


| *CATECHISME 
DES APPRENTIFS. 
* D. M ONFrere, od venez-vous (1) ? 


ers R. Trèes-Venèrable, de la Loge de S. Jean. 


n | [1] En attendant que Þhiſtoire de la Magon- 
nerie, que je vais bientôt mettre ſous prefſe, 


* perſuade à beaucoup de bons Freres, mais pen 
5 infirnits, que cette demande doit (tre la premiere 
S, de leur Catéchiſme, je erois devoir leur affurex,; 
ta ' que la Magonnerie n'eſt autre choſe que emblem 
p- de tonte la nature; que fa morale eſt Vhonimage 
que ln doit rendre au Createnr de l' Univers; & 
us que, parmi nous, cet hummage eſt la pratique 
14 | N ſur-tout celle de notre Religion; 
8 & que dans les premiers tems du Chriſtianifme, 
on ne fifvix aueuns Proſelytes qu'après les avoir 
lea buptiſes. Lorſque ces nouveaux Initiés ven ient 
& en Lüge, on leur faiſ.it la demande dout il eſt 
queſtion , attendu que fa réponſe [je viens de la 
ty Loge de St. J ean ] yeut dire expreſſement, Je viens 
u- de me faire purifier par les eaux du Baptéme. 
ite Perſunne n'ignore que ce fut S. Jean qui infitus 
le ce Sacrement ; ainſi n*eft-il pas juſte que la pre- 
Fra mikre demande, far les devoirs d'un Ordre, ſoit | 
Tondte ſht la premitre action que cet Ordre exige ? - 
2 Mais enfin , -quand quelque Magon v-ndroit 
Co - domter de cette verits, ne ſeroit-il pas encore 


naturet de demander à quęlqu'un qui arrive en 
Loge, dq il vient? Quand on eſt d'ace rd que 
ee n'eſt quien Loge que Von apprend le grand art 
de vaincre (es paſſions & la pratique des vertus 


* 
9 


— 


(14). 
| D. Qu'y fait-on à la Loge de S. Jean. 
R. On y elève des Temples à la vertu & 
l'on y creuſe des eachots pour les vices. 
D. Qu apportez vous? P 
R. Salut, proſperite & bon accueil a tous 
les Frères. . 15 
D. Que venez- vous faire ici? 
R. Vaincre mes paſſions; ſoumettre ma vo- 
lonté & faire de nouveaux progres dans 
la Maconnerie. Ca . 

D. Qu'entendez- vous par Maconnerie? 

R. Fentends Fetnde des ſciences & 1a 
pratique des vertus (1). 
D. * Dites moi ce que c'eſt qu'un Magon. 

R. Celtunhomme libre, fidele aux loix, 

le frere & l'ami des Rois & des Bergers, 
lorſqu ils ſont vertueux (2). 

C17 Ceſt elfectipement ce que la Magonnerie a, 
toujours été chez les Egyptiens, les Greecs , les 
Paleſtins , enfin chez tous les Peuples qui Pont 
connu. are. F 12 

[2] Les Magons qui furent choifis par Salomon, 
pour travailler au temple , furent declares libres, 
exempts de tous impots, eux & leurs deſcendans, \ 
ils eurent auſſi le privilege de porter des armes. 
It eſt vrai que l'an 3398 ,, Nabuchodonoſor ayant 
pris Jéruſalem & fart detruire le Temple, ils fu- 

rent mis en captivite avec le peuple J ail ais Lan 
3468 , Cyrus, ayant alors pris Babylone , les 
retablit dans tous leurs droits, & fit plus, you- 
lant récompenſer la vertu de Jerobabel , il lui 
permit de retourner à la Sainte Cité, avee les 


 Uradlites, pour rebitir le Temple; & pour lui 


4 * 4 5 * . Ss asf ? » 14 
; : | 1 


{ 


cy). 
D. A quoi connoitrai - je que vous Ctes 
Macon? 
R. A mes ſignes, à mes marques & aux cir- 
conſtances de ma reception fidelement 
rendus. | 
D. Quels ſont les ſignes de Macons 2 
out ene „ niveaux & perpendi- 
culaire. . 
D. Quels en wont les . 
R. Certains attouchemens reguliers que! on 
fe donne entre Freres, 
D. Qui vous a procure Vavantage d etre 


Ge 


© 36} ? 

R. * Un ſage ami que ja, depuis reconnu 

| pour mon Frere. . 

. D. 14 vous ètes- vous fait recevoir 

| Macon? 

| R. —5 22 j Etois dans les tendbres & 

firois connoitre la lumière. 

; D. ne ſignifie cette lumire ? 

| R. * connoiſſance & henſemble de tous 
tes les vertus, ſymbole du grand Ar- 

ö Chitecte te de l'Univers . | 


ö — 


— — 


marquer "fon. — 1 dine avec lui, avant ſon 
de part, en lui donnant le baiſer de paix; il le 
nomma ſon frere & ſon ami, le traitant effectwe - 
ment comme tel, en le comblant d'honneur & * 
bienfaits. BIB L E. 
It ya encore d'autres cauſes de la liberté; Ws 
comme cela demanderoit trop &explicatious , je © 
me ſuis contents de les —_— dans mon Hiſ- 
toire de la Magonnerie. a 
£1] La lumitre , ſi chere aux Magons , a pour 


i ( 16 J : 
D. Oh avez- vous été recu Magon ? 
R. Dans une Loge parfaitee.. 
D. Qu'entendez-vous par Loge parfaite? 
R. Ventends que trois Magons aflembles 
forment une Loge ſimple, que cinq la 
rendent juſte & que ſept la rendent par- 
faite, AT ALE 
D. Quels ſont les trois Magons de laLoge 
11mple ? 8 EIT 
R. Un Venerable & deux Surveillans. 
D. Quels ſont les cinq de la juſte? 
R. Ce ſont les trois premiers &deux Maitres: 
D. Quels ſont enfin les ſept qui rendent 
une Loge parfaite ? 6 
R. Un Ventrable; deux Surveillans, deux 
Maitres , un Compagnon & un Ap- 


A. II 


* 
* — * — 


6 
* 


origine le feu ſueré qui deſcendit du Ciel ſur PAu- 
tel, le jour qu' Aaron & ſes fils faregt couſacres 
Les Chretiens commencerent par mettre trois lu- 
mières ſur leurs Autels, pour ſymboliſer la triple 
eſſence du Createur ; &, par la ſuite , on en rem- 
plit les Temples', pour faire oonnoſtre Pimmenfits 
de PEtre ſupreme. La Catholicite, en prenant 
cette maxime des Juifs., publia, pax ſes Cantiques 
ſnerés, que e'stoit le Dieu de la Inmiere.qu'elle 
adoroit & non le fey lui-méème. Les Mages des 
anciens Perſes connoiſſoient un Dien ſuprème, 
Createur de l' Univers; mais, en mème-tems, ils 
admettoient denx prineipes co-Gternels ,- le pre- 
mier, auteur dn bien, qu'ils repreſentoient par la 
Inmiere , Pantre., anteur du mal qu'ils repré- 
ſent2jcar par les tenèbres. * 


k 


(17) 


Macon 
R. Un Expert, Tres-Venerable. 
D. Qu'z-t-il exigé de vous? 5 
R. Que je Finſiu 
qualites civiles, de ma Religion & demon 
zele a me faire rece voir, après quoi il m'a 
mis, ni nud, ni vetu , mais cependant 
une manière decente , & m' ayant de- 
2 de tous metayx , Il m'a conduit 


la porte de la Loge, a laquelle il a 


frappè trois er coups. | 
D. Pourquoi PExpert 15 mit il ni nud 


ni vetu? 


R. Pour me prouver que le luxe eſt un 


vice qui nen impoſe qu au vulgaire; & 
ue homme qui veut Etre vertueux 
oit ſe mettre au · deſſus des préjugés. 
D. Pourquoi vous avoit-il depourvu de 
tous metaux ? , - 2 


R. Parce qu' ils ſont le ſymbole des vices, 


” 


& qu/un bon Magon ne doit rien poſ- 
ſeder en propre (1). * 


— 


: [1] Dans un grand nombre de Loges, & dans 
tons les CatEchiſmes , au-lieu de cette reponſe 
ſymbolique & vraie, on dit: «. Que c'eſt que, 
pendant la conſtruction du Temple de Salomon, 


on n*entendoit aueun bruit, &c. » Voyez, d' 


pres cela, fi les Prophanes qui ont lu ce galima- 
thias [Ces inſtructions ſont publiques. n*ont pas 
eu raiſon, en jugeant les Magons la-deſſus, de les 
traiter d' inſenſes. Pour mol je ne puis comprendre 


iſe de mon agg , de mes 


D. Qui vous a prepare pour tre regu b 


- 


* 


( 18.) 

D. Que ſignifient les trois coups del'Expert? 
R. Trois paroles de VEcriture-Sainte , frap- 

pez, on vous ouvrira ; cherchez , vous 

trouverez; demandez, vous recevrez. 
D. * Que vous ont-ils produit? 
R. Louverture de la Loge. | 
D. Lorſqu'elle fut ouverte , qu'eſt-ce que 
Expert a fan de vous? . 
R. Il m'a remis entre les mains du ſecond 


Surveillant. | | 
D. Qu'avez-vous appercu en entrant en 
Lege? 5 5 
R. Rien que Feſprit humain puiſſe com- 
prendre, un voile Epais me couvroit les 
yeux. 8 
D.' Pourquoi  yous avoit-on bands les 


- yeux? | r 
R. * Pour me faire comprendre combien 
Lignorance eſt prèjudiciable au bonkeur 
„„ EEE 
D. Que vous a fait faire le ſecond Surveih 
lantꝰ e e 
R: Il m'a fait yoyaget trols fais de Vocci- 
dent a Vorient , par la route du nord; 8 
de [orient à Voecident,, par la route du 
midi; puis il m'a remis A la diſpoſition 
du premier Surveillant. veal; 
> th Pourquai vous fit-on voyager? ._ . 
R. Pour mie faire connoitre que ce n'eſt 
comment on a pu onblier que les anciens Magons 
mettoient tous leurs biens en commun pour ſou- 
lager les voyageurs & les infortuney, | 


| (19) 
jamais du premier pas que l'on parvient 
à la vertu. | 
Que cherchiez. vous dans votre route? 
R. Je cherchois la lumière, de laquelle je 
vous ai donne Iexplication. ä 
D. ,Que vous a fait faire le premier Surveil- 
nt ? HE 1 
. Apres m'avoir 6te le bandeau, par lor- 
dre qu'il en recur , il m'a fait placer les 
pieds en Equerre, & m'a fait parvenir 
au Venerable , par trois grands pas. 
Que vites-vous lorſqu'on vous eut 
decouvert les yeux ? | 
| he Tous les Frères armes d'un glaive dont 
ils me preſentoient la pointe. 
D. Pourquoi? * FE 
R.“ Pour me montrer qu ils ſeroient tous 
jours prets à verſer leur ſang pour moi, 
n j etois fidèle à l obligation que j; allois 
.,  eontraQer, ainſi qu'a me punir, fi j Etoig 
ſſez m&priſable pour y manquer (1). 
D. * Pourquoi vous fit - il mettre les pieds 
en gere, & vous fit- il faire trois grands 
as? 


R.* Pour'me faire connoitre la voie que je 
dois ſuivre & comment doivent marcher 
les apprentifs de notre ordre. . . 


—_—_— — 8 , 


— 


Loa — 
C11 Dans les memes Cats chi ſmes cites ci-def- 
fiis , aw-liew' de la réponſe que l'on vient de 
tire , on fait dire au Frere. qu'on interroge , 
„que eſt pour Ecarter les Propha nes . 


; 5 0-3 
D. * Que fignifie cette marche. 
R.“ Le zèle que nous devons montrer en 
merchant vers celui qui nous eclaire. 
D. Qu'eſt-ce que le Venerable a fait de 


vous? 


R. Comme il Etoit certain de mes ſentimens, 


apres avoir obtenu le conſentement de 
la Loge, il m'a regu Appreatif Macon 
avec toutes les formalites requiſes. 
D. Qu'elles étoient ces formalites ? 
R. Yavois le ſoulier gauche en pantouſſſe. 
le genou droit nud ſur Pequerre , la main 


droite ſur l Evangile, & de la gauche je 


tenois un compas 2 demi ouvert ſur 
mamelle gauche qui etoit nue. 2 


D. Que faiſiez- vous dans cette poſture? 

R. Je contractois wy =o de 8 I 
jamais les ſecrets des Magons & de la Ma- 

Fonnèerie. | 

D. Vous ſouvenez-yous bien de cette oblix 
gation? 

R. Oui, Tres-Tenerable (1). 

D. * Pourquoi aviez-vous le genon nud & 
le ſoulier en pantoufffe. Jn 

R.“ pour m'apprendre qu'un Magon doit 
etre humble. | 


: 
—_ __ 3 


—— — — — — 

[13 U y a des Loges 'oh Pon, fait re pete r Po- 
bligation; mais ce n'eſt pas une loi gencralement 
reg ue, cela depend de la volonté des Venérables. 
C'eſt pourquoi tout boy M:gan doit Sen reſſou- 
venir , ainſi que des mots ſacrés, de la marche 
& des ſignes, attendu que cela ne doit jumais 
S'imprimer. 


eee „ . 


PER — 
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C21) = 
D.“ Pourquoi vous mit-on un compas ſur 
la mammelle gauche nue? 

R.* Pour me demontrer que le cœur d'un 
Macon doit etre juſt2 & toujours à de- 
couvert. 

D. Que vous a-t-on donné en vous re- 
cevant Magon ? 5 

R. Un ſigne, un attouchement & deux 
paroles. | 

D. Donnez-moi le ſigne, 

(Pour reponſe on le fau.) 

D. Comment le nommez-yous: 

R. Guttural. 

D. Que ſignihe-t-1! 2 

R. Une partie de mon obligation, que je 

dois preferer d'avoir la gorge coupee, 

plutot que de reveler les ſecrets des Ma- 


Cons aux profanes. 


D. Donnez Fattouchement au Frere ſecond. 


(On le donne, & lorſqu'il ſe trouve re- 
ulier, le Surveillant dit: 
Il eſt juſte, Tres-Venerable. 
D. Dites-moi le mot facre des Apprentifs. 
R. Tres-Venerable, on ne m'a permis que 
de Vepeler; dites- moi la premiere lettre, 
je dirai la ſeconde. 3 
(On Pepele alternativement.) 
D. ue ſigniſie ce mot? | 
Que la ſageſſe eſt en Dieu (1). C'eſt Io 


1 1] Ceũ ainſi qu'il laut repuadre dans Pappren- 
vſhge. Voyez la note du mot facre des Com- 
Pagnons. 5 


* 
— ˙ . _.. -- - 


R. Tubalcain, qui veut dire poſſeſſion 


* 


622 
nom de la colonne qui Etoit au ſepten- 
trion, aupres de la porte du Temple on 


aſſembloient les Apprentifs. 
D. Quel eſt votre mot de paſſe? 


mondaine. C'eſt le nom du fils de La: 
mech qui, le premier, eu Fer” de met- 
"tre les metayx en ceuvre. 


D Ne vous a-t-on rien donn de plus en 


vous recevant Magon ? 

R. *L'on m'a donne un tablier blanc & 
des gants d homme & de femme de la 
meme couleur (1). | 

D.“ Que fignifie le tablier. 

R. II eſt le ſymbole du travail; fa blan- 

- cheur nous demontre la candeur de nos 

meeurs , & Vegalite qui doit regner entre 
nous. 

D. * Pourquoi vous a-t-on donne des gants 
blancs ? 


R. Pour m'apprendre qu un Magon ne doit 


— — 1 
— l — — — — 
* i * 


Ti Quelques Maſtres ne donnent plus des gants 


de femme. Cependant cette attention, fi foible 


qu'elle ſoit pour des Etres eres. pour partager avec 
nous les peines & les plaifirs de la ſocicte , ne pou- 
voit qu*honorer la Magonnerig ; j'en atteſte les 
Epoux ſenſibles; mais comme tous les hommes 


ne penſent pas de méme, ceux qui ne voyent au- 


eune manque de delienteſſe a n'en plus donner , 
peuvent paſſer ſur les mots [& de femme J, ainſi 
que ſar la demande & la re ponſe qu ils yerrout, 


marguees par des guillemets * 4 


Ho WH ww . » 


59 


= 
R. 


C 23 5 
jamais tremper ſes mains dans 7 niquits, 
D.* « Poutquoi donne- t- on des gants de 
femme? » _. 
R. * « Pour montrer au Reci piendair quon 


» doit eſtimer & cherir ſa 


emme, & qu'on 


» ne peut Voublierun ſeul inftant ſans Cre. 


» injuſte ? 
D. Que vites-yous lorſque vous fittes regu 


Macon? 


R. Trois grandes: lumieres plactes en Equer-, 
re, une à Lorient, l'autre a Foccident 


* la troiſidme au midi. 
D. Pourquoi n'y en avoit-il point au Nord? 
R. C'eſt que le M 
3 3 1 
D. Que Ggnifient ces trois lumieres ? 
R. Le Soleil, la Lune & le Maitre de la 
0 | 
D. * Pourquoi les déſignent-elles? 


R. *Parce ue le Soleil eclaire les Ouvriers 


le jour, la Lune pendant la nuit, & le 
Venerable en tout tems dans ſa Loge. 
D. Od ſe tient le Venerable en . ? 
R. A TOrient. | 
D. Pourquoi ? 
R. AVexemple du Soleil, qui paroit a lo- 


rient pour commencer le jour, le Ve- 


nerab 
aider les 
6clairer de ſes lumières. 


e s' tient pour ouvrir la Loge, 
—— de ſes conſeils & les 


leil eclaire foiblement cette 


- 


D. Et les Surveillans ou ſont-ils places? 


R. A loccident. : 1 
K 


4. 


D. Pourquoi | 
R. Comme le ſoleil termine le jour 2 l'oe- 
cident, les Surveillans sy tiennent pour . 
fermer la Loge, renvoyer les Ouvriers 
contens, & faire bon accueil aux Freres 
Viſiteurs. | 
D. On vous a-t-on place après votre r& 
ception ? | TY. 
R. Au ſeptentrion. 
D. Pourquoi 5 
R. Parce que c'eſtla partie la moins éclairèe, 
& qu'un Apprentif qui n'a regu qu'une 
foible lumière n'eſt pas en etat de ſuppor - 
ter un plus grand jour. 
D. A quoi travaillent les Apprentifs? (1). 
R. A degrofhr & ebaucher la pierre brute. 


band hand A, MA 


D. Ou ſont-ils * 


R. A la colonne ]. 


1 


| | f 
D. * Quels ſont les plus grands deyoirs d'un I 
Macon? | | 

0 

\ 


R. Ceſt de remplir ceux de I'6tat ol la | 


ua 4 - 


— 


[1] Cemme les anciens Chevaliers enſeignoient | 

à leurs nouveaux Init:cs , non- ſeule ment la M rale f 
& la Religion, mais encore toutes les connoiſ- 

ſances utiles au gente-humain; ils comparoient l 

les hommes à une pierre brute , & diſoient que ] 
leurs ſentimens dépendoient preſque toujours des 

remieres impreſſions quiils reFvivent, comme 1 4 
Ia forme plus on moins precieuſe d'une pietre 
depend des coups que Vartifte lui donne. Voila 
reellement pourquoi la pierre brute doit etre 
Pemblèeme 1* Apprentith 2 | ; 


. 


gy oO WW W000 EP 


e | 
Providence Va a „de fuir le vice & 
de pratiquer la vertu. | 
Voila abſolument toutes les demandes du 


Catechiſme des Apprentifs ; & lorſqu elles 
ont été faites a un Frere 5 arrive apres 


Touverture de la Loge „le Enerable lu dit: 


D. Mon Frere que demandez- vous? 


R.“ Tres-Venerable, d'etre admis a vos 
auguſtes travaux. rooms 


Le Venerable : * Prenez place, mon cher 


. Frere, vos lumières & vos vertus vous 


en donnent les droits. 


Maslorſque qrombemes demands ont tk 
es rèce 


faites après tions pour jnſtruire les 
nouveaux initiEs , & qu'il s'agit de fermer 
la Loge: le Venerable fait alors les deux 
demandes ſuiyantes, au-lieu des deux qu'on 
vient de lire ci · deſſus. : 


D. Quelle heure eſt-il? 
R. Minuit. \ 
D. Quel age ayez-vous? 


R. Trois ans. 


Le Venerable : En vertu de Vheure & de 
Tage, avertiſſez tous nos cheres Freres, 
tant du cõtè du midi que du cõtè du nord, 


N J. Partie. 


* 
= 
— — oo — — 


gue nous allons fermer cette Lege, en 
EMA 


C26) 
terminant nos travaux à la manière ac- 
coutumèe. , 


| Les deux Surveillans obeiſſent , chacun 
ſur ſa colonne; enſuire toute PAſſemblee 
à Vimitatio op du . Venerable, fait le ſigne 


d' Apprentif, & les acclamations, apres 
vi le Vengrable dit : 


Mes 'freres , la Loge eſt ferme. 


Les deux Surveillansr&petent ces paroles, 


Fin du premier Grade. 
* | 
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LOGE DE TABLE 


DrsPoS1TION DE EA Lock DE TABLE! 


C 0M ME HInſtrudtion de Ja Table fait 
partie des my ſtères de l' Ordre, on doit 
tenir cette Loge dans un lieu auſſi bien 


 Couvert que la Salle des Receptions. On 


dreſſera une Table en forme de fer- A- 


cheval, aſſez grande, ſi le lieu le permet, 


pour que tous les convives ſoient en dehors, 
e Venerable eſt toujours place a VOrient 
devant le milieu de la Table, ayant VOra- + . 
teur à ſa droite: les viffveiliag {ont aux 

deux bouts à Voccident ; Les Maitres oc- 
cupent le midi, ayant ſoin-d*en c&der le haut 
a tous les Viſiteurs qui ſe préſentent; les 
nouveaux Inities doivent etre au nord, a 
cote de POrateur, & les Compagnons rem- 
pliſſent le reſte de cette partie. Le frere 
Ambaſſadeur doit ſe tenir dans le fer- A- 
cheval , vis-a-vis du Venèrable; il n'a dau- 
tre fonction que celle de remercier la ſante 
des Princes. Re 

Tout ce qui conſtitue le ſervice Ne la 


Table doit former trois lignes 2 : 


Ceſt-a-dire , que les afhettes forment la 


B 2 


| C28) . 
- premiere, les bouteilles & les verres la ſe- 
conde, & les plats de ſervice, & les lu- 
mieres forment la derniere. : 

ll eſt eſſentiel de ſcavoir que tout ce dont 
on ſe ſert au Banquet change de nom; les 
verres y ſont nommes CANONs, les bou- 
teilles Langue: le vin rouge, PouDRE 
ROUGE; le vin blanc, POUDRE FORTE ; & 
. PEau, POUDRE BLANCHE; le pain ſenomme 
PIERRE BRUTE; les mets, quels qu ils ſoient, 
MaTtRIAUX;' les lumières ETOLLES; les 


& le ſel, SABLE. 


\ 


aſſiettes, Tuixxs; les couteaux GLArves , 


P 


„„ 
OUVER TURE. 
DE LALOGE DE TABLE. 


Fovr &tant diſpoſe tel qu'on L ve 
ci-deſſus, le. 1 ſe lève, 97 emblee”” 
en fait autant) trois coups d' Appren 
40 ſur la table; bs Ecrveillanslai repondent 
de meme; enſuite le Venérable dit? 


Le Venerable: Freres premier & ſecond 
Surveillant , engagez nos chers Freres , 
tant du cdte du midi que du nord (1), de 
vouloir bien nous aider a ouvrir la Loge 
d' Apprentif Magon & celle d inſtruction 
de Table (ba a 

Le premier Surveſllant: Mes F. 

Le ſecond Surveillant: Mes F. 


Des q les Gurudillans ont-fin Tannen | 
cer, le Venerable les intecroge ſur You 


_— 


—B „ __— — — 


[iq Voyez la feconde note du grade d _apprenuf- 
' [2] Comme il eft dun uſage général que les 
Sutveillans repetent ſur leus colonne ce que le 
Venerable annonce on commande, & qu'on 2 
vu dans Vouverture & la fermeture de ts 8 
d*Apprentif, de quelle manière ils le font , je 
contenterai de marquet leur devvir par” leur nom 
& un aliget. ' 


j 


(30) 


tain dela Loge dns Apprentifs , 8c apeds les 
defhitres Jemandes, if dit: bat * * 


En conſidération de Yheure .& de age, 


avertiſſez tous nos chers Freres que la 
Loge d' Apprentif & celle d Inſtruction 
de Table ſont ouvertes, & que nous 
allons commencer nos travaux à la ma- 
mière accoutuinee. Ns 
Le premier Surveillant: Mes F... 


Le ſecond Surveillant : Mes F. 


" Js ſecond Surveillant ayant Gni, le Ve-. 


nerable & route Aſſemblce font le ſigne 
dC Apprentif, & les acclamations ordinaires, 
après quoichacun ſe raſſeoit & fait uſage des 
materiaux', en attendant que le VEncrable 
annonce les trois premieres fantes d'obliga- 
yons.. 11 Wy, 48 | 
On doit preter une oreille attentive aux 


coups de maillet, foit que le Maitre oules 


Surveillans frappent , & quitter tout ce 
qu'on pourroit faire, afin d' entendre ce 
qu' ils vont propoſer, & pouvoir y ſouſ- 


erire. Il eſt pas plus permis de parler d af- 


faires de cœur ou d'interet dans cette Loge 
que dans les autres; la moindre faute con- 
traire à la bienſcance y eſt punie; Vivreſle 
& la gourmandiſe y — traitees comme 
elles le meritent ; c'eſt-a-dire, comme de 

rands vices: enfin le ſeul ſentiment qu'un 
aron doi ve avoir eſt celui de ſe faire eſ- 


timer dans une aflemblee d'hommes choiſis, 


— 
— 
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Cat . 

lies par Phonneur & l'amitie. Ce n'eſt pas 
une vertu detre ſobre & temperant; mais 
un de voir: homme ſenſuel qui, s oubliant 
lui-mEme, oubhje le reſpect qu'il doit à la 
ſociets , ne mérite que le meEpris general. 
a C'eſt toujours au commencement de 

anquet que Fon: porte les trois premitres 
3 Foliligation, qui ſont — du Roi, 
de la Reine & de la Famille Royale: celle 
du Tres-Illuſtre Frere , Seigneur Due de 
Chartres, Sèrèniſſime Grand-Maitre de 
toutes les Loges Frangoiſes, & celle de la 
reſpeQable Sceur Caroline Reine de Naples, 
en action de grace de la protection qu'elle 
accorda aux Mins rſecutes injuſtement 
dans ſes Etats (1). da joint à cette ſante 
celles de tous les Rois Magons, ProteQeur 
de la Magonneridmee. 

II ſuffit ici de ne rapporter que la pre- 
mière, attendu que les autres ne lui diffé- 
rent en rien, ſi ce n'eſt par les noms & les 
titres. | | 

[1] Quelques Mattres ne portent cette ſanté 

wi la fin du Banquet, preférant celle des Of- 

ciers de la grande Loge & de tous les Maitres 
tegnliers de France: mais comme ceft toujours 
le Maſtre qui propoſe. les ſuntés, & qu'il fait partie 
de ceux ci-nommés; que d''ailleurs la reconnoiſ- 
ſane e doit &tre un des premiers ſentimens du vrai 
Mag on, je mai pas be 


„ 


fits de placer ici celle de 


cette Auguſte Protectrice. Voyez à la fin de ce 
volume la Relation des vexations que ſoufftirent 
les Maſons. oo 2 4 


% 


. 
e eee 
PREMIERE SANTE. 


Ls Venerable frappe un coup „les Sur- 


veillans en font autant; enſuite le Venera- 
ble dit: | 515 92 
Frères premier & ſecond Surveillans, faites 
aligner & charger les armes pour la pre- 
miere ſantè d' obligation, ud. e 
aT Ordre. | 
Le premier Surveillant : Mes Freres , fur ma 
.,..- colonne, dans tous vos grades & qua- 
lites , alignez & chargez vos armes pour 
la 3 ſante d' obligation, tres-inte- 


reſſante a notre Ordre, & que le Ve- 


nerable va propoſer. 

Le ſecond Surveillant: Mes Freres.... 

: Apres que le ſecond Surveillant a fini , 

toute PAſlemblce- charge les Canons de 

poudre rouge, fi fortement ou ſi foiblement 

que chacun le juge à propos, &, des que 

les bariques ſont repoſees, le Venerable dit: 

Freres premier & ſecond Surveillans , les 

Canons ſont-ils charges & alignes ? 
Les Surveillans obſervent, & lorſque tout 

eſt en ordre, ils r&pondent : | 

Le i Sur veillant: Oui, Très-Vené- 
rable. - : | 

Le ſecond Suryeillant.... . 


to! 


J.. 
' Sitdt que les Surveillans ont panes 


le Venerable fe lève, fe met i POrdre, 
toute | Aſſemblee en fait autant, puis an- 


nonce la ſantẽ de la manitre ſuivante: 


Le Venerable : Freres premier & ſecond 
Surveillans , annoncez à tous nos chers 
Freres , que la ſanté Jai le plaiſtr de 

propoſer, eſt celle du Rot, notre illuſtre 
— »glorieuſement regnant, pour 
la conſervation duquel nous ne ceſſerons 
de faire des. voeux , ainſi > on pour la 
proſperite de! Etat & de ſes Armes. Nous 
joindrous à cette ſantè celle de notre au- 
uſte Reine, celle de la Famille Royale, 
& de tout ce qui a le bonheur de leur 
appartenir. C'eſt pour des ſantès fi cheres 
qu'il faut tirer ces canonees de poudre 
rouge, avec le zcle d'une amitiè reſ- 
pectueuſe, en faiſant feu, bon feu, & 

parfait feu. f . 

Le premier Surveillant: Mes Frères, ſur ma 

colonne, la ſante propoſee par le Venera- 
ble, eſt celle du Roi notre illuſtre Monar- 
ue, glorieuſement regnant, &pour la con- 

er vation duquel nous ne devons ceſſer de 
faire des vceux, ainſi que pour la proſpé- 

rite de l Etat & de ſes Armes; il a joint à 

cette ſantè celle de notre auguſte Reine, 

celle de la Famille Royale & de tout ce 
quia le bonheur de leur appartenir ; c'eſt 


pour les porter avec toutes les diſtincy 


* 


tions de la franche & royale Magonnerie, 
qu'il vous prie de tirer ces canonees de 
. poudre rouge avec le zèle d'une ami tiè 
reſpectueuſe & de faire feu, bon feu & 
2 feu. 
e ſecond Surveillant en dit autant ſur ſa 
colonne, & des. qu'il a fini, le Venerable 
commande l'ordre de la maniere ci-deſſous. 


La main droite aux armes. (On porte la 


main au verre.) 

Haut les armes. (On eleve W devant 
foi d a la hauteur de la poitrine.) 

En joue, (On approche le verre de 1a 
bouche. 4 

Feu, grand feu, & parfait feu. (Alors on 
boit., en une fois ou en trois, ſelon exemple 
que le Venerable donne. Lordre veut cepen- 
dant que ce ſou en trois. 

Tous les Frères ayant con ſommé leur 
poudre le Venerable dit: 


Les armes en avant. (On rapporte le verre 


au ſecond commandement & imitant toujours 


le Venerable. On porte le verre d la mammelle 
gauche, puis d la droite; enſuite on rapporte 
encore le verre au ſecond commandement, de 
maniere que cela figure un yy Lorſc 

Fon a fait cet excercice trois fois, on 22 
verre en trois tems ſur la table; C eſt- 14 qu au 
vie nier on poſe le verre un peu horiſontalement 
d gauche, puis on le rapporte parallelement d 
droite; enſuite on le poſe fortement ſurla Table, 
* apres quoi on frappe trois fois trois coups dans 
ſec ms Mains , & Lon crie trois fois, Vivat! 


* 
' 


(3 ) 


Tout cet exercice doit ſe faire avec iſſer 
d'exactitude & d'habilete pour que l' Aſſem- 
blee faſſe en meme-tems le mème mouve- 


ment & que les verres ne produiſent qu'un 
ſeul coup. | | 


Sx == >= - 
DEVOIR DE DV AMBASSADEUR. 


Des que le Frère Ambaſſadeur entend 
porter la ſantè du Roi, il doit ſe lever, 
mettre I'epee a la main, deſcendre à Vocci- 
dent., entre les Surveillans, & s'y tenir 
juſqu'a Vinſtant on tout le monde ſe raſſeoit; 
alors il remet ſon Epee dans ſon fourreau , 
prend ſon Canon, qu'un Frere Servant lui 
preſente & remercie en ces termes : 


Venerable Maitre, fi digne du rang où je 
vous vois Eleve; Freres premier & ſecond 
Surveillans , Freres Dignitaires, Freres 
Viſiteurs , (s'il y en 4) Freres Membres, 
Freres nouvellement inities ; mes Freres , 
le Roi, mon Maitre, ſenſible aux ſoiũs 
ordinaires que vous prenez de porter ſa 
fante, a bien voulu me prepoſer pour 
vous en temoigner ſa juſte reconnoiſſance; 
ainſi ne pouvant mieux m' acquitter de 
ſes ſentimens envers vous, & vous faire 
connoitre ceux que vous m'inſpirez qu in 

me ſervant des armeʒ des Magans : jg vais 

BY, 


C36) | 
tirer cette canonee de poudre rouge à 
votre gloire, & faire bon ſeu, grand feu 
& P ait feu. - * 


Alors il boit; en obſervant toutes les 
formalites mentionnèes ci · deſſus. Quelques | 
inſtans apres que les trois premières ſantés 
ſont portees , les Surveillans & 1'Orateur 

portent celle du Venerable de la Loge, 
& pour ne rien laiſſer a deſiter dans ce Re- 
cueil je vais la rapporter ici, afin, d'ap- 


prendre aux nouveaux Initiès les formalites 
de I' Ordre. 3 l 


SANTE DU VENERABLE 
Porte par les trois premiers Officiers, 


. premier Surveillant frappe un coup, 
le ſecond en fait autant; aufſi-töôt le Ve- 

i nerable leur repond de meme & dit: 
- Freres premier & ſecond Surveillans, que 
demandez- vous? | by 
Le premier Surveillant : Tres-Venerable, 
le Ftere Orateur, le Frere ſecond Sur- 
bong: |  veillant&moiyousprionsde vouloir bien 
permettre de charger les armes & les ali- 
gner pour une ſantè qui nous eſt chere, 

que nous avons a propoſer. 

Le Vendrable Mes Freres, dans tous vos 
Go grades & qualites , chargez & alipnez 


vos 


S = 


— ̃ — — 


| » 4 
1 ſanrs que les ehers 


PFreères, Orateur & Surveillans ont & 


— 


7 


colonne, dans tous vos grades & an 


vous propoſer. 
Tous les Frères g 


$ ainſ} 
le Venerable , chargent leur Canon „e 
Fr u'ils ont en Venerable dit: 


Premier &c ſecond Gurveillans, | tous 


vile charges &calignts?/ 
Les Suryeillans obſervent ; & aue 


tout eſt en ordre, ils r&pondent : : | 
Oui, Tres-Ventrable. 8 
Le Venirable : L Orient ſe joint à vos de- 


ſirs; Bs x velle eſt la ſants que vous aver a 
propoſer? : 


Le remier Surrklllant: Ceſt la votre, 


Tres-Venétable. Mes Freres , ſur ma 


litss , la ſanté que les chers Freres 
teur, ſecond Surveillant & moi, avons 
le plaifir de propoſer eſt celle de notre 
Venerable Maitre, preſent , & de tout 
es qui 2 le bonheur de lui appartenir ; 
c'eſt pour une ſate ſi chere quiil faut 
- nous r6unir , afin de tirerces'canonees de 
Fila rouge, avec les diſtinctions de 
illuſtre, franche & royale Magonnerie, 
fois trois, faire bon en, grand 
; 5 & parfait feu. - 
Le ſecond Surveillant : Mes Freres: 4 


L'Orateur : Mes Freres, tant du core 40 | 


midi * du nord. 
| 0 


1 


* am 


| 1 

--Apres que l' orateur a fini d'annoncer la 
te, le premier Sur veillant commande 
Pordre de la manière qu on Va vuci-deſlus ; 
& Vorſque toute FAflemblee (1) ( excepte 
le Venerable) a fait feu, & fini les accla- 
mations or dinaires , le Venerable , qui doit 


avoir ſon Canon charge, remercie ſelon 


Fuſage ; & , des qu'il a applaudi, le premier 
- Sacveillant dit: 
A moi; mes Freres, | 


Alors, toute Aſſemble ( except toujours 
le Venerable) recommence les applaudiſſe - 


mens, & finit par les acclamations. 
Comme il eſt d' uſage de porter la ſante 


des Apprentifs , il eſt juſte de leur appren- 
dre la manière de remercier. Voici com- 


ment ils doivent le faire. | 8 
5 p 4 


REMERCIMENT DES APPRENTIFS. 


| A R Es que le Venerable & tous les 

Fr res ont applaudi la ſanté des Apprentifs, 

cęux- ci demandent la parole (2), & lorſ- 

qu'ils Vont obtenue, le plus ancien d' en- 
tr eux ſe |tye, & dit: . 


(ei) Ceux de qui on porte la ſantè ne doivent 


* 


de remerciment 
(=) Voyez la mani 
perl. 


Janus borre avec les autres, mais apres, en ate 


Lamere de ſe comporter en Loge, 


auth 4+ St 4 @aa_4- 4-6 
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. | | 
Venerable Maitre , — ornez ſi bien I'O. 
rient, Frères premier & ſecond Surveil- 
lans, & vous mes Freres, tant du cdte 
du midi que du nord, dans tous vos 
grades & * » perſonne ne peut etre 
plus ſenſible que les Freres Apprentifs & 
moi, qui ai le bonheur d'en faire corps, 
le ſommes aux temoignages d' eſtime & 
d'amitiè que vous avez bien voulu nous 
donner, en portant notre ſante. Pour 
vous en marquer notre vive reconnoiſ- 
. fance ; nous allons, en acte qe remerci- 
ment, tirer cette canonee de poudre 
rouge ayotre gloire ,.& par les nombres 
connus des heureux mortels ,, diſciples 
de Ja vraie lumière, nous ferons 2 5 
bon feu & parfait fen. 
Deux autres Apprentifs répètent (1), 
Jun après l autre „ les paroles du premier; 
& lorſqu'ils ont fini 5 tous ceux de ce grade 
boi vent, en obſer v ant tes memes'formalites . 
qu'on a vu ci - deſſus. | ee 


Lorſque toutes les ſant6sparticulittes ſont | 


— 1 


a 
— * — * — 
* , * 
4 
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(i) L'Ordre veut que l'on ſoit trois pour re- 
mercier une ſantè comme pour la porter; & lorſ- 
qu'iſ ne ſe trouve qu'un Frere du grade à qui 
cette ſaveur eſt due, on joint ſa ſuntè à celle du 


grade ſuperieur ; mais des qu il sen trouve deux, 
FOrateur eſt oblige de ſuppleer au troiſteme. Cette 
. xigle eſt generale , exceptè les ſantes des Princes 
XX des Venerables. e 4 


Ca 


| (40). SS 
rt&es, on termine le Banquet par des 
28 ala gloire de FOtdie . 
tous les Frères ehantent l'un après Vautr 
ou en chorus, tel que le dernier, qui: ef 
le meme dans . toutes les Loges, & qu'il ne 
faut jamais chanter que pour a dernière 
ſantè qui precede 2 e lache 
Ge la Loge. | 


DERNIERE aur. 


1. E Venerable: Fidres premier & — 
cond Surveillans, faites charger & align 
les armes pour la derniere ante d obli 
_ gatian a notre Ordre. | 

Le premier Surveillant: 3 18 

Le ſecond Surveillant: M. 


Après que PAſſemblte a — les Srvell⸗ 


ans diſent: 


Le premier Tue, Vengrable, les 0 
 chargees & align&es du cõté du midi. 

Le ſecond: Tres-Venerable , elles le ſont 
pareillement du-cote du nord. 


Alors le Venerable & tous les Affiſtans ſe 
levent puis ſe eroiſant les bras, ſe prennent 
reciproquement la main gauche de la main 
droite, & forment une c aine tous enſem - 
ble, ſans excepter meme, les Freres 


& > C41) 
| Servans (1) En reſtant dans cet etat, le 
Venerable entonne le Cantique ſuivant; 
& tous les Aſſiſtans font Chorus. 8 


CANTIQUEE. 
DE CLOT-UREE. 


— — 
PREMIER Cour. 


F Arx ESõ & Compagnons 
De cet Ordre ſublime, 
Par nos chants tẽmoignons 
L'eſprit qui nous anime: 
Juſques ſur nos plaifars. 
De la vertu nous Fe equerrez 


Et L'art de regler fes defirs . 
Donne titre de Frere. 
e it Wins! 
C'eſt ici que de fleurs 
La Sageſſe parke 
(1) Jerobabel maintint ſi bien 1'6gatics parmi 
le 2 Juif-, que les Macons qui travailloient 
a la rèedification du Temple, & les Generaux 
qui les defendoient contre les Lieutenans d' Ar- 
taxerxes, vivoient enſenible ſans diſtinction, & 


regardoient comme Freres tous les Iſraëlites, de 
quelque condition qu'ns puſſent &tre , & Von 


. 


0 . —— 


avoit ſoin d'aſlocier aux Banquets tous ceux qui 


Etvient revenus de captivité. 


C3 


%. 


n 
Rappelle les douceurs 
De l'empire d'Aftree. 

Ce nectar vif & frais 236546 
Que nous voyons allumer tant de guertes, 
Devient la ſource de la paix by 


Lorſqu'on le boit en Frères. 
J JI8S-:2 : | 


Par des moyens ſecrets, © ++ == 
En depit de Venvie, © 
Sans remords , ſans regrets, 
Nous ſeuls goiitons la vie; 
Mais à des biens i grands : | | | 
Envain voudroit aſpirer le vulgaire; | 1 
Nul ne coule des jours charmans | 
Sans le titre de Frere. 
| I'V. i #.5fT 
L*Antiquite repond © 
Que tout eſt raiſonnable ; 
| 825 n'eſt rien que de bon, 
De juſte & 2 6 
Dans les ſocietes ne 
Des vrais Magons tous les cœurs ſont ſin- ( 
Ceres; 1 COT a 
Malgrè les rangs, les dignites , 
Io us les hommes ſont Freres. 
V. 


On a vu de tout temps | 8 


Des Monarques, des Princes, 


1 
' 


] 


— 


' 


; (43) 
Et quantitè de nds 
De toutes les Provinces , 
Pour prendre un tablier, _ 
Quitter ſans peine leurs armes guerrieres, 
Et toujours ſe glorifier 
D'etre connus pour Frères. 


e 


Profanes curieux 'Þ 
De ſavoir notre ouvrage , 1 
Jamais vos foibles yeux 5 

Ne'auront cet avantage. : 
Vous tachez follement i 
De penetrer nos plus profonds myſtères. 

ous ne ſgaurez pas ſeulement | 
Comment boivent les Freres. 


8 | 8” . VII. 1 
Buvons tous en Phonneur - 
Du paiſible Genie 
82 preſide au bonheur 


e la Maconnerie. 


i 


Dans un juſtè rapport, 

ue par trois fois, au ſignal de nos verres z 

| * ' Sorentle ſymbole que d'accord 
, Nous buyons anos Freres (1). 5 


% A 1 


(t) Apres ce Couplet , le Venerable & taute 
PAfﬀemblee boivent, avec les formalit6s ordi- | 
naires ,A la ſante de tous les Macons repandus 
ſur la terre; & lorſque Yexercice eſt fini, le 
Venerable commence le Couplet ſuivant. 


Ca 


(44) 
VI IL 


Joignons-nous main en main, 
' Soyons fermes enſemble , 

Rendons grace au deſtin , 

Du neeud qui nous raſſemble. 

A toutes les vertus 
Ouvrons nos cœurs en — 5 
Et que jamais anos ſtatuts 

Nul de nous ne déroge. 


Le Cantique etantfini , le Venerable fait 

les trois demandes ſuivantes , & qui ſont 

Jes ſeules qui doivent RE Gs | 
la Loge de Table. 


D. Frere premier & ſecond Surveillans, 


cdous les Freres ſont · ils à l ordre ? 
R. Ils y ſont, Tr&s-Vengrable. 
D. Quelle heureè eſt-il ? 
R. Minuit. : 


D. Quel age avez-yous ? | 
rois ans. 


Le Venerable: En conſideration de 35 
& de age, Rc. Le reſte eſt tout - a- fait 
ſemblable à la clöture de la * d' Ap- 


| prentif. (page a5. the 


C45) | | 
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CANTIQUE 


* _ la 22 de S. Pierre ths Amis 
le 


Jour de la reception du 
Frire 7 5 


* 


. _—_—_ —— — 


PREMIER C OUPLET. 


P AR nos Epreuves ſymboliques 
Nous avons connu votre cœur. 
Devant les vertus Maconiques 
Tomhe le bandeau de Perreur. 
Devenu notte Frere , 
Pour jamais nbus vous cheriſlons 3 
Ainſi que nous partageꝛ la lumiere | 
Qui fait le * * Magons. ' 


Initiè dans nos myſteres, 

Je dois vous apprendre en ce jour, 
ue vous de ve à tous les Freres 
otre 1 & votre amour. 

Soulagez Vindigence , 
De vos biens, de votre raiſon ; 
Par la vertu domptez Vintemperance, 
Ce fomt les devoirs d un M Cs 


(46) 
11 


Loin de nous, titres chimeriques , 

Rang que l' orgueil a ſuſcite ; 8 

Les ſeules grandeurs Magoniques 

Sont la ſageſſe & l quite. | 
3 verrez , dans PHiſtoire , ; i 

| Le Roi, le Prince, le Guerrier, | 
Deſcendre ici, du Temple de la gloire, 
Pour porter notre tablier. _ 


IV. 


ll eſt vrai qu'il eſt dans nos Temples 
Des noms, des rangs , des dignites ;- 
Mais ce ſont tous de vifs exemples 
Que l'on donne a *humanite. 

Chacun doit a Veſtime 
L*eclat dont il eſt revetu. b 
Chen les Magons Von fait punir le crime 
Et rècompenſer la vertu. oy 
V. 3} 
av VENERABIL x. 
O toi ! qui, dans ce ſanQuaire , 
Unis Ja forve ala bonte, | | 
Pour ſceptre tun as qu une Equerre , 
Ta vertu fait ta majeſts. | 
L'amitie te couronne , 
Notre amour, voila ta grandeur. 
Qu'as-tu beſoin & de ſceptre & de trone y. 
Quand turegnes dans notre cœur. 


: (47) 
VL. 


© A TOUS LES FRERES. 


Et vous, que la vertu raſſemble, 


Freres Macons , dans ce beau lieu, 
Charge:, alignez- vous enſemble. 


Preparez-vous a faire feu. 
f Del'amitiè ſincère, 


Peut-il ètre un plus 1 


Que la ſante du Venerable Frere , 


Maitre des Amis reunis ? 
VII. 


AU SOLE1 


La ſageſſe & la volupté. 


L. 


Aſtre qui roules ſur nos tetes , 
En jourſſant de ta clarte , 
Nous melons , dans toutes nos Fetes , 


4 


De cet accord ſublime 


Lee bonheureſt toujours le prix. 
Chantons ſans fin, d'une voix unanime, 


Vivent les Amis réunis. 


; . 
h 


1 
A 


C6 


e prix, 


. r | 
|  » EXPLICATION DE LA MACONNERIE ' 
kr Dx ss EmBLEMAS. | 


* 


CANTIOQUE: 
Sur VAir: Du Vaudeville #Epicure: 
PREMIER CovpLert. 


- 8 AGES quel Univers contemple, 
Philoſophes , quil'eclairez (1), _ 
* | Demi- ieux, entrez dans ce Temple * 
Dans tous nos ſecrets penEtrez; 
Four vpus, de nos plus grands myſtères, 
mY dois tirer le voile epais 
BY Qui les cache aux hommes yulgaires 
9 Et nous les conſer ve parfaits. | 
\ 1 1 I. | 
. Dans nos Temples tout eſt fymbole ,; 
 Tousles préjugés ſont vaincus; 
La Magonnerie eſt I'6cole 
De la decence & des vertus. 


/ 8 


I | 


2 » 


—— — .. _— 


— 
8 1 Je fis ce c antique le jour que M. de Voltai- 
re tut regu Mag an à 12 Loge des neuf Sœurs. 


. 4 

lei nous dom ks, fa 2 iblete 
1 degrade FPhumanite ,' | 

t-leflambeau de la ſageſſe by 

Nous conduita'la voluptẽ. 32 


| Ni 
Le d montre un cœur juſte, 


bags aire A wy — - 
| \pprentifs la pierre brute» 
Symboliſe nos —— 
Le niveau, Tà-plomb & Vequerre 

Sont ſ: eſſe, force, beaute xp | / 
EtVenibleme de la lumiere 
Annonce la Divinite 


. 


Us de la Loge de Table. 


0 


— 


* 
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 COMPAGNONNAGE. 

DEUXIEME GRADE. 


— 


AVERTISSEMENT 


Fur POuverturedela Loge & ſur le Catechiſme 
des Compagnons. Ach 


() UoIQUE TVouyerture de la Loge 

des Compagnons, qu'on verra ci- après, 
ſoit auſſi ancienne que la Magonnerie ſym- 
bolique, & qu'elle ſoit fondee fur les Sta- 
tuts de l' Ordre, il eſt bon d' avertir ici que 
les VeEnerables qui ont eu la bonne foi de 
ſuivre les fauſſes inſtructions dont j ai parle , 
ne la connoiſſent nullement, & qu ayant 
cpnfondu les devoirs de l Expert avec Vinſ- 
truction des nouveaux Initiés, ainſi que je 


Lai deja dit (i), ils ouvrent la Loge des Com- 


* comme celle des Apprentifs ; c'eſt- 
dire, par les ſignes de ce grade, & toutes 
les demandes du Catechiſme; ce qui eſt 


ä 


—_—” 


— 


(i) Voyez les Obſervations ſur l ouverture des 
ges. . 


sees. e 2 TY = 


— „ 

une des plus grande . qu'un Venerable 
uh you commettre , & de laquelle il ne peut 
e corriger trop tot. 0 | 

C'eſt encore tres-mal-a-propos que les 
Venerables cités ci-deflus , font, = le 
grade d'Apprentif, les demandes que Von 
verra marquees de guillemets dans Vinſtruc- 
ion ſuivante ;attendu que la plupart ſup- 
poſent des connoiſſances de Geometrie , & 
que les autres donnent Vexplication des or- 
- nemens & des bijoux qui etoient enfermes 
dans le Temple, & qui, par conſequent , 
ne doivent ètre connus que des Compa- 
gnons, comme etant les ſeuls qui y en- 
troient. De plus, on peut voir ce que Jai 
dit en parlant des anciens Chevalier s. 


th „„ 

: / * 

OUVERTURE 

DE 4 LOGE DE COMPAGNONS. 

Gs brant -diſpoſt pour donner ce 

grace „le — Compagnon 3 
Surveillans lui repondent de meme zen- 


ſuite le Venerable dit: 
Freres premier & ſecond Surveillans , 


engage nos chers Freres, tant du cote du 
- midi que du nord (1), de vouloir bien 


nous aidef a ouvrir la Loge de Compagnon 
. Macon. Les deux Surveillans ob&iſſent a la 
maniere accoutumes, Après quoi le Vèné- 


rable leur fait les demandes ſuivantes', & 


qui ſont les ſeules/qu'on dorve faire aux deux 
prone Officierspour ouvrir cette Loge. 


- 


vous? 3 

K. Treès-Venérable, je viens de travailler 

Fw dans le 'Temple en qualite de Compa- 
1 M 

D.“ Que venez-vous faire ici? 


R. Rece voir vos ordres & profiter de vos 


lumières. 


\ 
_ W — 


(1) Voyez la ſec onde note del ouverture de 
la Loge d'Apprentif, 5 ö 


* 


.* Frere premier Surveillant , don venez | 


wh wed A Was Dn — 


. Com 


R. Si tons lesFrives ſont i] Ordre. (Nei- 


Fre & repond en raiſon de ce qu'il voitꝰ. 


D pourquoi nous raſſemblons - nous? 
ER. Pour nous inſtruire dans Part-royal, en 
| _ livrant à V'&tude des ſciences qu 1. 


D. e heure eſt- ii? 
Midi 
uel ge ayez-yous 7 
— 


. 


Le Venerable: En vertu de Vheure & de 


Tage, avertiſſes nos chers Freres, 
* la Loge de Compagnon «ſt ouverte , 
que nous allons commencer nos tra- 
vaux à la manidre accoutumbe. 
Le premier Surveillant: Mes Frères du Cots 
du midi, &c. 
Le ſecond Survaillant) Nes Freres du cdte 

du nord, &c. 

Lotſque le ſecond Surveillant a fini, le 
Venerable , & toute. l' Aſſemblee , font le 
ſigne de Comp agnon & les acclamations ; 
enſuite on fait des receptions, sil y a des 


Recipiendaires you fans quoi Lon com- 


| mence] Inſtruction. 


1 | I | v 
D, Que doyes-vow oblrver en qualits de 


: | 
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HB 
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1 

1 
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zer ⏑ .d. =memtemage R. 
CATECHISME D. 
DES COMPAGNONS. 5 


p. Mos Frere ,quel ſujet vous amène? 
R. Tres-Venerable , je viens aFAfſlemblee 
des Compagnons pour recevoir vos or- 
dres & profiter de vos lumitres. 
D.*Comment etes-vous parvenu à ce grade? 
R. Par le zèle, le travail & la prudence. 
D.“ Que vous a- t- on appris en vous rece- 
vant Compagnon ? 
R. La ſignification de la lettre G. 8 
D. Que fignifie cette Lettre? 
R. Geometrie, cinquième des ſciences, & 
la plus utile a un Mason. | 
D. Ou avez-vous et recu Compagnon ? _ 
ER. Dans une Loge parfaite. r 
3 Quels ſont ceux qui compoſent une telle 
e ED * 
R. Six, déſignés par les fix lumieres, qui 
ſont, un Venerable Maitre, deux Sur- 
veillans , deux Maitres & un Compa- 
gnon (1). _ | 


ll — . —— — — — 


3 


i 


(1) Tous les Magons qui ſuivent les Catéchiſ- 
mes publics repondent à cette demande qu'il faut 
ſept Magons pour une Lege de Compaguons; 
quoique gènëralement dans toutes les Loges, 


Ae 

"I , 5 e 

89 
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C 55 ) / 
3 comment vous a- t- on recur ? { 


R. En me faiſant monter les ſept degres du | 


Temple. 

D.* Que vous a-t-on donne apres vous 
avoir recu? 
R.“ Un ſigne; un attouchement & deux 
paroles. 

D. Donnez- moi le ſigne. 

( A U re on le fait.) 

Comment le nommez-yous ? 
Pectoral. 

D. Que ſignifie-t-il ? 

R. Que je Cards les ſecrets des 83 dans 
le cœur, & que je ptefererois Vayoir ar- 
2 plutdr que de les reveler aux pro- 


D. Dontes Wire au Frère ſecond. 
Con obeit, & lorſqu il eſt corforme d I Or- 
dre, le econd phages ak repond:) | 
R. ll e juſte , Tres-Venerable, | 

W i le mpt ſact des Compagnons ? 

dit comme on La appris.) 1 

D. Que ſigniſie ce mot ? 


R. La force eſt en Dieu (2). C' eſt 1. 


on ne mette que ſix . 3 F ce qu'il y a - 
plus ẽtonnant, c eſt qu ils y mettent des Appren- 


tifs. Or je demande aux Venerables sils en ad- 


Wy. jamais pour recevoir un Compagnon. 
(1) Dang une infinite de Loges on donne pour 
fignification du mot des Apprentifs, la force eſt 
en Dieu, & pour celui ci, la ſageſſe eſt en Dieu, 
ou perlsyErance Jans le dien. Ce ſont des fautes 


j 


—— 


SRI. > A 
nom de la colonne qui 6toir au midi, 
'- pres. de la porte du Temple, oùsaſſem- 
loient les Compagnonnss. 
D. Avez- vous travaillè depuis que vous 


Etes yen: on? = 
R. Oui, tr&s-V- le, bai travaillé dans 
le Temple de Salomon. nne 


D. Par quelle porte y avez vous entre? 
R. Par la porte deV'Occitem (). 


2 —_ — At 8 1 nth ah 


— 


impardonnables, contraires A la raiſon, aux loix 
de la Maconnerie & à PEeriture-Sainte.z pre- 
mierement , C'eſt que. tous les /Macons s accor- 
dent ſur ce que la ſageſſe ſert à inventer, & la 
force à ſoutenir. Or, neſt - il pas ridicule qe vou- 
þ loir ſoutenir ce qui na pus encote -Uexiſtence. 
= Secondement, c'eſt que la baſe de la Maconnerie 
; eſt la ſageſſe ; & la erniere preuve qui ote tou · 

tes repliques, c'eſt. que les interprétations des 

noms propres de la Bible difent exprefſement que 

) c'eſt la-colonne ] qui dit Sageſſe, & que la co- 

5 lonne B dit force ; cela eſt · il pas ſuſſiſant. 

7 ; ary reponſe, merite un Eclaircifſement ; 

Il eſt certain qu'il ny eut jamais de porte à I'Oc- 
cident au Temple de Salomon; mais lorſque les 
Chretiens rendireijt la Magonnerie l'emble me de 

leur Religion, ils corrigerent autant qu' ils purent 

tout ce qui n' toit pas contorme à la veritable 
Egliſe. 11 eſt aiſe de ſe perſuadet que le chœur des 

Egliſes Romaines „& notamment celui des Pa- 

roiſſes, doit etre ſituè à l' Orient; e'eſt . à · dire que 

. 13 porte doit Crre à Foceident; les nouveaux 

—_ Inities peuvent juger, par cette verits, combien 

| Ia Magonnerie eſt reſpeQable, & que fi ils igno- 
= rent la ſignification de ſes embl&mes , ils doivent 
au moins les reſpecter, & pratiquer les vertus 
qu'elle leur preſcrit, * as 
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D. Oeger ede ee 5 


crandse.coloanes. / 

855 quelle madre Groient—elles? 

D'airain. 

D. Quelle ᷑toit leur hauteur ? 
R. Dijx-huit couddes. 
. 
R. Douze coudees (5 
D. De quelle ẽpaiſſeut d airain v 
R. Quatre doigts. 
D. De quoi etozetht-elles ornces? 
R. 3 iteaux, 
ee 2 


|; eclairts d ailleurs 0 wais 
qui — pen ies ſymboles de Ja Mugonne - 
rie, trouvent cette reponſe ridicule. Ils appor- 


tent pour” raiſon qu une colonne de dix huit 
coudees de haut, ſur douze de circouſtrence, 
eſt —— del] Architecture ( 
Cela eſt vrai, tous les Macons infſtruits en nt 
perſuadés mais ils ſcavent de plus que cette cir- 
conterence immenſe, contraire à des regles faites 
par des hommes, eſt un emdleme qui démontre 
yu la ſageſſe & la puiſſance de 'Btre ſupreme 
- ſont au- deſſus des dimenſions & du juge ment 

creatures On vu ce que les noms des deux c- 
| lonnes ſignifioient. 

(6) Voila lu verits. Les demandes & tes r6pon- 

ts que 1'ontrouve dans tous les autres Cat6chifs 
mes 12251 fauſſes ridicules. 


| 
4 
oY 


( 

D.* Pourquoi 15 cent & plus ? 

R. Pour marquer que les bons Magons 

, doiventetre ſans nombre. 

D.“ A quoi ſervoit Iinterieur de ces C0- 
lonnes ? 

R.“ A renfermerles inſtrumens de bend. 
8 & le treſor pour payer les ouvriers(7). 

ui Etoit deEdie la Loge . vous 

1 — te recu ? 

R. „A8. Jean-Baptiſte. 3% 

D. „Pourquoi? 

R. » C'eſt que du temps des es de la 
» Paleſtine , les Chevaliers Magons ſe r6u- 
« nirent aux Chevaliers de S. Jean de 

- » Jeruſalem pour combattre les Infigeles ; 

un comme ils s'etoient mis ſous la protec- 
y tion de ce d Saint, & qu' ils rem- 
» portèrent la victoire, ils lui rendirent 


— à leur retour, & convinrent quà 


vy Tavenir toutes les Loges lui ſeroient de- 
n dises. * 
o. ” 2 quel endroit eſt ſituse votre 


5 34 K Ones 6 de la valle de Joſaphat, 


2 n dans un lieu ot regnent la paix f la verite 
* & l'union. | 
Quelle forme a- t · elle? 

| R » Un quarre long. 


oy 
rr —————— ' 
- w * . N 


(2) Ces reponſes , ainſi que toutes les autres , 


| ſont emblematiques „ mais les Statuts de I'Ordrg 
* de les Sets: Guns £ ce wut: 1 
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D. » Quelle 1 — | 

R. „De l' Orient a I'Occident. 

D. „ Sa largeur? 
R, Du Midi au Septentrion. 

D. ,, Sa hauteur? 

R. » Des coudees ſans nombre. 

D.,, Sa profondeur? | 

R. De la ſurface de la terre au centre. 

D. „De quoi eſt- elle couverte ? 

R., D'un dais celeſte parſemè d'<toiles., 
D. „ Qui ſoutient un ſi vaſte Edifice ? 

R. „Deux grands pilliers (8). 

D. „Comment les nommez-yous ? 

R. „ Sageſſe & Force. '_ 

D. ,, Expliquez-moi cela? 3 ; 
R. „, Sageſſe pour, inventer & Force pour 

„ foutenir h 
. Avez-yous des ornemens dans votre 

„ ga ar 
R. Oui, Tres-Venerable, au nombre de 


trois, qui ſont, le Pave Moſaique, la 


Houpe dentelèe & Etoile flamboy ante. 
D. Querepreſentent-ils ? | : 
R. Le Paye Moſaique repréſente le ſeuil du 


| (8) Voyez la note ſuivante & la huitieme du 

Catechiſme des Maitres. 

(9) Il eſt aiſè de reconnoitre ici la verite de ce 
que j ai dit dans la premiere note du Grade d'Ap- 
prentjf, que la Maconnerie eſt Vembleme de 
toute la nature. Les demandes & les reponſes. 


on vient de lire ſont une deſcription. ſenſible 


Globe que nous habitops , & dont l'exiſtence 
eſt l'ouvrage de la ſageſſe & de 1a puiſſance. 


' ” 3 p = 2 


* 


2. 
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tand Portique du Temple, la Houpe 
— ee les ornemens exterieurs, & l'E- 
toile flamboy ante le centre d'où part la 
vraie lumiere. 
D. Ces ornemens ne renferment- ils pas 
quelque morahite? 
R. Oui, Tres-Venerableg le Pave Mo- 
ſäaique, formè de differentes pierres join- 
| . tes enſemble par le ciment, marque I'u- 
65 Aion Etroite qui regye entre les Macons 
| Etant lies par la vertu; la Houpe dente- 
lee eſt 'embleme de Pornement exterieur 
d'une loge par les mœurs des Frères qui 
la compoſent; & l Etoile flamboy ante eſt 
le ſymbole du Soleil de Punivers, 
D. „ Avez-vous auſſi des bijoux dans votre 


» Loge = 
R. „ Oui, Tres-Venerable , au nombre 
» de fix , dont trois mobiles & trois im- 
» mobiles. | 5 | 
D. „ Quels ſont lestrois mobiles 
R. » L'Equerre ;le Niveau & la Perpendi- 
y culaire. wh 
D.“ Pourquoi les appellez-vous mobiles? 
R. * Parce qu'ils paſſent d'un Frere à autre. 
D. » A quoi ſervent-ils? | 
R. „ L'Equerre ſert à former des quarres: 
» parfaits, le Niveau à ẽgaliſer les ſuper - 
» ficies, & la Perpendiculaire à lever des 
| n edifices droits ſurleucs baſes, . 
* D. » Quels ſont les trois bijoux immo biles. 
. R. » La pierre brute, la pierre cubique ou 


. - * . 
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y aiguiſer & la planche a tracer des 
» Maitres. ; 
D. Quel eſt leur uſage? $903 
R. La pierre brute ſert aux Apprentifs a 
» travailler, la pierre en wh ſert aux 
» Compagnons pour aiguifer leurs ou- 
uv tils (10), & la planchea tracer aux 
v Maitres pour former leurs deſſins. 
D. * Tous ces bijoux n'ont-ils pas quelque 
ſignification ſymbolique? 
R. Ou » Tres-Venerable ; VEquerre nous 


— 1 


— — » 


(10) Pluſieurs Venerables tranſpoſent cette 
demande, en appottant pour raiſon que c'elt 
PApprenif qui doit aiguiſer les outils , & que le 
Compagnon doit tailler la pierre; mais non-ſeu- 
lement qu'ou n'aiguiſe-& que 'on ne taille tien en 
Loge, c eſt qu'il ne faut pas oublier que les me- 

mes Philoſophes qui comparoient VApprentif 2 
une pierre brute , comparoient alors te Compa- 
gnon à une pierre cubique, qu'ils regardoient 
comme ie ſolide le plus parfait, qui preſentoit le 

plus de ſurfaces unies, & qui pouvoit ſervir a 
tout ce qu'on vouloit l' employer : ils terminotent 
vette pierre en pytamide, afin qu ellè renfer mat 
tous les nombres {acres ; c'eti-a-dire, units , 
einq, quatre, trois fois trois, & par conſequent 


neuf: de plus, pour tailler cette pierre il füun 


faire ulage du compas „ de l'equetre, du niveau ., 
de la ligne da- plomb 5 & comme tous ces inſtru- 
mens ſont les ſymboles des ſgiences & des vertus , 
& que c'6toientles moyens que ces Philoſophes, 
employoient pour faire ce que nous appellons un 
| Compagnoa , ils pouvoient' donc fans erreur fai- 
te cette compataiſon morale. Les outils ne ligni- 
ent rien autre choſe que les 8 1 les deſirs. 
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annonce que toutes nos actions doivent 
etre reglees ſur l' quitè; le Niveau, que 
tous les hommes ſont. egaux , & qu'il 
doit reger une parfaite union entre des 
Freres ; & la perpendiculaire nous d&- 
montre la ſtabilitè de notre Ordre, tant 
. Cleve (ur les vertus; la pierre brute, àA 
laquelle travaillent les Apprentifs , eſt 

_  Fembleme de notre ame, ſuiceptible de 
bonnes ou de mauvaiſes impreſſions; la 
pierre cubique, qui ſert aux Compagnons 
our aiguiſer leurs outils, nous fait reſ- 
ouvenir que ce n'eſt qu'en veillant ſur 

_ * nous-memes que nous pouvons nous ga- 


rantir des vices; & la planche a tracer, 


des Maitres , eſt le bon exemple qui nous 

facilite la pratique des plus eminentes 
vertus. | 

D. » Combien y a-t-ilde ſortes de Magons ? 
R. » De deux ſortes, les Macons de theorie 
ny &les Magons „ ee 
D. „ Quels ſont les Magons de theorie ? 
R. „Ce ſont ceux de notre Ordre qui élè- 


- . 2, Vent des Temples a la vertu, & qui 


r; creuſent des cachots pour les vices. 
D. „ Quels ſont les Magons de pratique? 


„ des édifices materiels. 

). „A quoi ſert la Magonnerie deth&orie ? 

R. „Elle ſert, par ſes principes & par ſa mo- 
„ rale ſublime, a epurer nos mœurs & à 


z nous rendre utiles à l etat & al humanite. 


„Ce ſont des Ouvriers qui conſtruiſent 


nds fo e ee 


C'v9-) | 
D.“ Quelles ſont les loix de la Macon- 
+ nerie? ws | DEET 
R. * Punirle crime & honorer la vertu. 
D. Que doit é viter un Macon ? ö 
R. Lenvie, la calomnie & l'intempèrance. 
D. Que doit - il obſerver ? 
R. Le ſilence, la prudence & la charité. 
D. Pourriez- vous me dire combien il y ade 
points dans la Maconnerie ? f 
R. Ils ſont ſans nombre, mais ils ſe r<duiſent 
- a quatre principaux ; ſavoir, le Guttural 
& le Pectoral, qui nous rappellent notre 
obligation, ainſi/ qu'on Vexplique en les 


faiſant; le Manuel, qui ſert à donner 


l'attouchement pour ſe reconnoĩtre; & 
le Pedeftre, qui nous demontre que tout 
bon Macon doit marcher dans la voie de 
Fequite dont Pequerre eſt le ſy mbole. 
D. Comment voyagent les Compagnons ? 
R. De l'occident au midi , du midi au nord, 
& du nord à Porient.. 
D. * Que ſignifie cette marche ? 
R. * Qu'un Macon doit yoler au ſecours de' 
ſes Freres, fuſſent ils aux extremites de la 
r ) 
D. Où ſont placés les Compagnons en 
Loge? 
R. Au midi pour recevoir l'ordre des Mai- 
tres. | 
D. Oh ſont-ils places? 
R. A la colonne B. 


R. Schibboleth. 


D. Quel eſt le mot de paſſe des 1 —— 
2 


| 1. C64 ) 
D. Que veut dire ce mot 
R. Epi, en Hebreu; c'eſt le mot du guet du 
camp de Jephté, Capitaine des Iſraëlites. 
Lorſque la Tribu d' Ephraim fe revolta, 
Jephté s empara des bords du Jourdain 
par teſquels Ephraim devoit retourner ; 
& tous ceux qui ſe preſentoient au paſ- 
page & qui ne pouvoient prononcer ce 
mot, Etoient maſſacres & precipites dans 
le fleuve. $7 : 
D. Avez-vous vu votre Maitre aujourd hui 
R. Oui, Tres-Venerable. | 
D. Comment ᷑toit - il habills ? 
R. D'or & d' azur. 85 
D. * Que fignifient ces deux mots ? 
R. Qu' un Macon doit conſerver la ſageſſe 
au ſein des grandeurs dont il peut Etre 
reveétu. f 8 
D. Quel age avez-vous? 
R. Cinq ans. 
D. Quelle heureeſt-il? 
R. Minuit. 


Cette Loge ſe ferme comme la prècẽ · 


dente, il n'y a que le nom, le ſigne & les 


applaudiſſemens à changer. 


» 


__ Fin de la Loge de Compagnon. 
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MAITEHEISE 


TROISIEME GRADE. 
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PASSAGES extraits de P Hiſtoire de la 


Maconnerie , pour ſervir de Diſcours 
Preliminaire d cette Inſtrufion. 


Su y ajamais eu une ſociete , dans I'U- 
nivers qui ait merite à juſte titre, la pro- 
tection des Souverains, Veſtime des Phi- 
loſophes & le reſpe& des peuples, c'eſt 
ſans doute celle de la Maconnerie, & en 
effet, puiſqu'il faut des plaiſirs a tous les 
hommes, dans quelque condition qu'ils 
ſoient, avec quelle ſatisfaction les Rois & 
les Magiſtrats eclaires ne doivent-ils pas 
voir s'introduire, ſe generaliſer dans leurs 
Etats, dans leurs Gouvernemens , celu 
qui maintient parmi les hommes, la con- 
noiſſance d'un Dieu ſupreme , le reſpeQ 
de la Religion, l'obéiſſance des Sujets en- 
vers leurs Princes, la temperance des paſ- 


ſions, l'amour de ſes E &Vhu- 
1995 3 


„ 


» 
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manite envers les malheureux. Voila la baſe 
- dela Maconnerie , & c'eſt auth ce _ Va 
defendu depuis long-temps contre la ca- 


lomnie , Vignorance, le fanatiſme & la 


tvrannie. La ſplendeur & Pappui que cet 
Ordre a actuellement en France, le met 
au- deſſus des atteintes du vulgaire & de 
tous les prejuges ; & fi les compilations 
ridicules & criminelles qu'on a oſè faire con- 
tre lui ont pu le degrader chez le commun 
des hommes, le temps, la Religion s & 
| ſur-tout les vertus le rendent reſpectable 
aux yeux des Plofophes ; & je puis avouer 
ici, fans indiſcretion , que non-ſeulement 


la Maconnerie s'honore d'avoir 3 Pro- 


tecteurs & pour Membres, les fils de nos 
Rois; elle compte encore dans ſes faſtes 
les plus grands Princes de l'Europe & les 
| pu beaux genies du monde, tels que les 

rederic , les Helvetius, les Voltaire, les 
Lalande , &c. &c. Ce qui doit etonner, c'eſt 
que d'un nombre infini d'Hommes de Let- 
tres qui font partie de cette Societe, aucun 
deux, du moins que je ſcache, n'a encore 


employe ſeslumidres arechercher la verita- | 


ble origine de cet Inſtitut , afin d'aſſurer 
ſon exiſtence morale & de detruire les er- 
reurs que ignorance introduit de jour en 
jour chez les Magons : les efforts que j ai 
faits pour cela, depuis fix ans, m'ont pro- 


cure, il*eſt vrai, des matériaux plus que 


ſuffiſans pour ecrire l' Hiſtoire entière de cet 
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courir cette carriere a quelques uns de ces 


Savans illuſtres, dont les travaux immor- 
telles s attireroĩient juſtement Veſtime & la 
confiance de tous les hommes; auſſi j' a- 


voue ingenuement que je ne publierai cet 


Ouvrage , que d'apres Vaveu & le conſen- 
tement unanime des Macons inſtruits ; ce- 
pendant, comme le Recueil que j offre au- 
jourd hui aux nouveaux Inities & aux Ma- 
cons en general eſt une Inſtruction certaine 
ſurles myſtères & les vrais principes del Or- 
dre , je me crois oblige d aſſurer ĩci que toutes 
les recherches que Jai faites m' ont plus que 
convaincu que la Magonnerie tire ſon. origi- 
ne des Egyptiens. Les Mages, les Pretres & 
les Philoſophes, reuniſloient entr'eux toutes 
les Sciences de ce tems-la & ſur-tout lamo=- 
rale, la phyſique & Paſtronomie(1). Tous les 
Auteurs anciens conviennent que ces Mages 
avoient des receptions pour Yeurs Inities , 
auxquels ils apprenoient des ſecrets & fai- 
foient connoitre des myſtères impenetrables 
pour tout autre. Eux ſeuls etoient charges 
de I'Education des Rois & des Grands, 

arce qu'ils ètoient les ſeuls qui connuſſent 
es Arts & la Nature (2); & quels que 
ſoient les prejuges , il eſt indubitable que 


n 


(1) Voyez les mceurs des Sauvages du P. La- 


fiteau tom. 1. 
() Boſſuet , Diſcours ſur I'Hiſtoire Univerſelle. 


/ — 
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Ordre : mais qu'il m'etit ete doux de voir 


1 
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leur doctrine n'etoit qu'une Theologie na- 
turelle, fondee ſut le culte & ladoration 
d'une Divinite ſupreme, ainſi qu Arnobe 
Pa remarque: mais comme chez eux tout 
Etoit ſymbolique , leur grand nombre 
d' Hièroglyphes leur a fait imputer bien des 
erreurs dont ils Etoient incapables. Il eſt 
aiſe d'en juger par les grandes lumières que 
1 ceux qu'ils ayoient inſtruits; & 
on ne peut diſconvenir, par tout ce qui 
eſt dit dans l' Hiſtoire Abraham „de Jacob, 
de Joſeph & ſur-tout de Moiſe, que ces 
grands hommes deyoient beaucoup de leurs 
connoiſſances a ces Sages d'Egypte, & 
qu' ils ſuĩvoient leurs maximes dans ce qui 
regardoit la Police, le Gouvernement, la 
Guerre, les Offices, la pre voyance pu- 
blique , &c. Þ re HE 
Les Mages, ſur-tout ceux de Memphis 
& d'Heliopolis , etvient fi conſidérés, & 
leur renommee $'etendoit ſi loin, que tous 
Jes grands Guerriers, les Philoſophes , les 
Etrangers d'un rang ſuperieur venoient en 
Egypte ſe faire initier Chez les Pretres pour 
apprendre les ſecrets du Sacerdoce ; alors 
chacun $'en retournoit dans fa patrie , fai- 
ſant ſervir ſes connoiſſances nouvelles a ſes 
intèreèts ou a ſon amour- propre, inſtituoit 
des doctrines, des jeux, des fetes , des my (- 
teres, ſuivant ſes vues & ſes ſentimens : ce 
fut chez eux que Lycurgue & Solon pui- 
rent une partie de leur morale, qu'Orphee 
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vint ſe faire initier, ce qui lui fournit les 
moyens d'iſtituer des Fetes dans fa patrie 
& ce qui donna naiſſance a la Mythologie 
Grecque. Ce fut chez eux que Thalès $'inf- 
truiſit, que Pythagore puiſa ſa metempſicoſe, 
qu'Herodote recueillit une infinite de con- 


noiſſances, Démocrite, ſes ſecrets & mille 


autres ſemblables : ainſi Moi ſe, eley6 chez 
les Mages, mettant A. profit les lumières 
qu'il en avoit regues, les fit ſervir à delivrer 
les Iſraelites de Veſclave des Egyptiens, & 
ſur· tout à Etablir le culte du vrai Dieu. On 
ſait combien il eut de peine a maintenir 
'obeifſance parmi le peuple lorſqu'il Etoit 
dans le deſert & qu'il ne lui falloit pas 
moins qu'une morale Epuree , & toutes les 
connoiſſances des Mages, tant ſur la phy- 
ſique que ſur Aſtronomie , pour en venir 
a bout. Il eſt vrai que Vignorance des Iſraẽ- 
lites ne contribua pas peu a ſes deſſeins; gar, 
quelles lumitres/pouyoient avoir des hom- 
mes qui avdient toujours Ete eſclaves chez 
un peuple ou toutes les connoiſſances eroient 
entre les mains des Pretres. On ſait que 
Moiſe fit uſage des Epreuves pour les Lé 
vites, que les ſecrets du Sacerdoce Etoient 
impenetrables a tous les autres Iſraelites & 
2 ces maximes ſe ſont conſervees juſqu'a 
alomon: ot on doit Etre perſuade, d'apres 
ce que les Livres ſacrès diſent, que tout ce 
qui toit dans le Temple, toit emblemati- 


que, tel que le chandeher a ſept branches, 


/ 
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les douze Pouvillols „ les pains, le livre 
des ſept ſceaux, &c. Mais apres la deſ- 
truction de Jerufalem, le peuple Juif, ſoit 
errant, ſoit eſclave , ſe trouvant diſperſe 
dans toutes les parties du monde, ne put 


empecher que le Paganiſme ne $'empara 
du reſte de ſes ſecrets & des Epreuves qu'il 
employoit pour mieux juger de ceux à qui 
il — 5 es myſtères. Alors on ne ne- 
gligea aucun de ces moyens pour donner du 
credit a toutes les nouvelles Inſtitutions, 
meme les plus ridicules & les plus infames 
(3). Ainſi ce qui, dans ſon origine, avoit ler- 
vi à connoitre les ſentimens des hommes, 
afin de mieux les inſtruire & les eclairer , ne 
fut plus qu'un 2 pour cacher les paſ- 
ſions les plus ſcandaleuſes. Ce deſordre fut 
general juſqu'au tems de la publication des 
yerites Evangeliques. Bient6t une partie des 
mortels eclaires par la morale du Chriſtia- 
niſme, rendant hommage a cette nouvelle 
Religion, ſe ſepara du reſte des hommes 
pour pratiquer en ſilence les myſtères ſa- 
crès de VEvangile ; & la perſecution ay ant 


ſuivi Vinſtitution de cette doctrine, les 
zeles Chretiens ſe trouvèrent forces de ſym- 


boliſer toutes leurs pratiques religieuſes. Ce 
fut alors qu'ils prirent des noms empruntes , 


„ 
o — — — 


(3) On connoit Jes Fetes de Rome & de toute 


I' Autiquitè, inftituces en Ihonneur des Divini- * 


tes Payennes, | | 


* 
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„ 
& qu'ils ſe ſervirent, avec toute la ſevèritẽ 
ible , des Epreuves des anciens Mages. 
Mais, des que la Religion n'eut plus rien i 
craindre , qu'elle eut des Temples & des 
Miniſtres, les Chevaliers Magons allèrent 
adorer le Dieu ſupreme dans Ja veritable 
Egliſe , & ſe contenterentde le remercier 
de ſes bienfaits & de lui rendre hommage 
dar la pratique des vertus; & connoiſſant 
a foibleſſe humaine, ils s ĩimpoſeèrent encore 
des Loix ſèvères qui les engageoient mu- 
tuellement à ſe corriger des vices dans leſ- 
uels ils pourroient tomber, a cultiver les 
— utiles au genre-humain & a mettre 
tout leur bien en commun, pour ſecourir 
les voyageurs & les infortunes. Ainſi l'on 
voit que ces derniers ſentimens leur enjoi- 
gnoient de ne point s aſſocier a des ames la- 
ches & puſillanimes. C'eſt pourquoi ils con- 
ſeryerent leurs Epreuves & firent des Conſ- 
titutions à- peu près ſemblables à celles des 
Pretresde Memphis (4). Et voici comment 


— — 
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(4) Ces Conſtitutions ſe trouvent chez les Re- 
ligieux Grecs Magons . appelles pour cela ſchiſ- 
matiques , qui officient > Jeruſalem dans le Tem- 
ple magnifique que C onitantin-le-Grand fit bitir, 
environ Van 327 , & duquel on verra la deſerip- 
tion dans 1 Hiſteire de la Maconnerie Ces Freres 
ſont peut-etre les ſeuls Poſſeſſe urs des vrais Sta- 
tuts de POrdre Magonnique. Un reſpeQable Miſ- 
ſionnaire, auſſi Eclair6 que bon Macon, m'a aſſu- 
re les avoir lus en 1751 pendant quatre jours qu'i ? 

K 42 
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ils s'y prenoient , lorſqu ils faiſoĩent quel- 
que nouveau Proſelyte, ils commengoient 

par le faire paſſer par les épreuves des 

quatre El&mens , afin d'Ctre certain de ſon 
c—eourage; & cependant , quelque. fermeté 
qu'il et montre , on ne lui faiſoit connoitre 
aucun des myſtères, par la raiſon qu'on ne 
ſe croyoit pas encore aſlez sur de ſes ſen- 
fimens ; lorſqu'il ſe preſentoit a 'aſſemblee 
on ſe contentoit de Vinterroger ſur les 
Epreuves par leſquelles il avoit paſle ; & 
Papplication morale qu'il en donnoit, faiſoit 
juger de ſon eſprit & de ſa capacité. Trois 
ans ſe paſſoient ſans qu'il regt aucun autre 
eclairciſſement; on avoit mème très-ſoin 
de lui cacher les plus foibles ſecrets, dans 
la crainte de lui donner de la curioſitè, & 
que fa conduite ne ſoit plus que factice, 
on lui faiſoit entendre ſeulement que cette 

Societe Etoit une aſſemblée d'hommes inſ- 
truits, courageux, vertueux, &. que le 
tems ſeul faiſoit meriter les prèrogati ves 


mw 


_ 


reſta chez les religieux. Une preuve certaine de 
Vancienne exiſtence de ces Freres , c'eſt qu'en 
1698 , lorſqu'il fut queſtion de rebatir le Dome du 
Temple , qui ſe trouvoit alors endommage , ils 
pro uvetent, par des certificats tres anciens, 
qu'ils avoient ſeuls le droit de rebitir les Edifices 
ſacres : auſſi Ventreprirent-ils a leurs d&pens , ce 
qui cauſa de grandes difticultes. ; 
Voyez les Cultes Religieux , par Jovet, 


tomes 1 & 2, qu 


„ 
qu'il y avoit entr'eux. Pendant ces trols 
ans les Che valiers ètudioient avec attention 
les mœurs & les ſentimens de l' Aſpirant; 
& lorſqu' ils Etoient convaincus de ſa ſageſſe 
& de ſa vertu, ils le recevoient Compa- 
gnon; c' eſt-· a- dire, qu ils commengoient I 
partager avec lui les myſtères qu'ils ca- 
choient aux autres avec tant de ſoin, comme 
on peut le voir, par Vobligation que Von 
fait preter aux Compagnons. 

Cette ſage coutume ſe conſetya longs 
tems; mais les diffèrens troubles que la 
Magonnerie eſluya (5) obligèrent ſouvent 
ſes Membres a ſe deſunir, & meme a ſe 
cacher ; alors les Loges devinrent moins fre 
quentes , les Inſtructions moins Etendues g 
& bientòt les ſymboles qui demontroient ce 
= la Magonnerie &toit dans ſon origine; 
de vinrent inintelligibles pour les nouveaux 
Initiẽs; enfin la negligence des inſtruire fut 
poullee ſi loin, qu'il y a environ quarante 
ans, ils ẽleva un ſchiſme parmi les Magons. 
Beaucoup , ſans trop ſa voir pourquoi, fone 


* * 


(5) Voyez dans Jovet la perſecution que les 
Freres Roſe - Croix eſſuyerent en 1600. 

A Paris, depuis 1728 juſques vers Iatl 1750 
le Gouvernement & la Police pourſuivirent les 
Maęons & defendirent les Loges. DES 

On fait que depuis ce temps ils furent tfEs-for- 
temeat perſccut6s à Naples, & Von peut voir 
par ce que j ai rapport à la fin de cet Ouvrage,de 
quelle maniere on les traita k Cleves en 17794 

7. Partis. E 


\ 


„ 
doient la Maitriſe ſur Hiram, ſavant Artiſte 


dans la Meétallurgie, que la Bible nous dit 
avoir été fils de Hur, Tyrien, & d'une 
veuve de la Tribu de Nephtali. Pluſieurs 
autres encore moins inſtruits, vouloient A 
ſubſtituer Hiram, Roi de Tyr, lorſqu'il 
parur un Catechiſme imprime (6) dans le- 
quel on retabliſſoit le nom emblematique, 
( Adonhiram ) ſur lequel la Maitriſe doit 
etre fondee; mais, ſoit quel Auteur ignorat 
entièrement la ſignification des allegories, 
ou que par mauvaiſe foi il voulùt les taire, 
pour jetter un ridicule extième ſur la Ma- 
connerie, il ne rapporta, dans ſon Inſtruc- 
tion, que les demandes materielles, c'eſt-. 
dire, celles qui renferment les plus grands 
ſymboles, ſe bornant a donner, pour toute 
explication des myſteres de l' Ordre, Viro- 
nie la plus piquante & les plus criminelles 
intentions; deux choſes bien eloignees des 
principes de la Magonnerie. Cependant, 
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(6) Il a pour titre: CATECHISME DES 
FRANCS V' AC ;NS vu LESECRET DES MACH NS. 
Il n'y en avoit pas encore eu d'imprimè en Fran- 
ce. La premiere <attionelt le 1244, & la 1econde 
eſt de 1747; Auteur, que l'on croit Abbe, a 
_ figne cet Ouvrage du nom de LEonard Gabanon. 
It en parut beaucoup autres lepuis ſous differens 
noms, mais ils n'ont te que les Echos du premier, 
hors un, intitule : LES FRANCs- MACONS ECRA- 
- SES , que l'on peut diitinguer des autres, par l'ig- 
norance , & ſur - tout par la ſcelérateſſe des 
intentions de I Auteur. F 


© 3 
malgre les erreurs & les ſottiſes que cet 
Ouvrage renfermoit , malgre les vices qu'il 
imputoit aux Magons, la yu grande partie 
des Maitres l'adopta, pluſieurs meme- le 
ſuivirent de point en point, & la multitude 
de Recipiendaires que les derniers firent , 
acheva de faire oublier ces emblemes reſ- 
pectables de la Magonnerie, & ſur- tout les 
vertus qu'elle doit enſeigner, Alors on ſe 
contenta de fonder cet Ordre ſur la reedi- 
fication du Temple de Salomon. Ceux qui 
defiroient s'inſtruire feuilletoient les Bibles, 
les Hiſtoires, le Thalmud ; mais qu'y trou- 
voient-ils ? deux ou trois mots de 'Ap- 
prentiſſage & du e & rien 
de plus; & pour la Maitriſe les ſeuls noms 
Glam & d'Adonhiram, ce qui cauſoit - 
des ſentimens particuliers; pluſieurs mème, 
d'après ces recherches, accuſoient les Ma- 
cons d' tre ſchiſmatiques & rebelles a la vè- 
ritable Egliſe. Enfin, ceux qui sen tenoient 
a ce qu'on leur avoit appris, & qui s'en 
rapportoient aux Livres qu'ils avoient ſous 
leurs yeux, ſe perſuadoient que le but des 
Masons Etoit effectivement de pouvoir un 
jour rebatir Pancien Temple. Alors fe con- 
tentant de faire toutes les ceremonies de la 
Maitriſe , en mémoire de celui qui avoit 
Etẽ grand Architecte de ce fameux edifice z 
& croyant n'ayoir plus rien 3 hy ns" - 
ils ſe diſputèrent pour le nom. Une partie 
pretendoit que ce deyoit avoir ete Hiram, 
| E 3 
| | 


3D 6 
& Pautre vouloit 2 ) fit Adonhiram. 
Les partiſans du premier ſuppoſoient que le 
mot Adon, etoit un ſurnom qui avoit ete 
donné a Hiram, lorſqu'il eut fini les tra- 
vaux d'airain, ou apres ſa mort (7); & fe 
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(2) Cette diverſitè de ſeiitimens exiſte encore 
aujourd'hui parmi les Magons & vient d'etre au- 
toriſce par un homme qui, conduit par un vil in- 
teret , ne s'eſt pas fait un icrupule de s' appropriet 
un Ouvrage qui ne lui appartenoit pas, en faiſant 
reimprimer le Catéchiſme de 1744 dont j'ai 
parle, Vayant ſuivi mot à mot, ſans y inſerer une 
feule demande ſymbolique. Tout ce qui lui ap- 
partient dans ce Recueil, eſt un mauvais Diſ- 
cours de Maitres, dans lequel il dit : “ qu'outre 
3, les Cedres du Liban, Hiram fit un bien plus 
2» Precieux don à Salomon, en la perſunne d'A- 
„ donhiram, iſſu de ſon ſang , fils d'une veuve 
9» de laTtiibu de Nephtali, ſon pere ſe nommoit 
„ Hur, excellent ouvrier dans I'ArchiteQure 
„& dans la fonte des metaux. Salomon con- 
„ noiſſant ſes vertus , ſon mérite & ſes talens le 
„ diſtingua par le poſte le plus Eniment, lui 
„ donnant la conduite du Temple & la direction 
5 fur tous les Ouvtiers,, Pag. 56. 

Je n'ai rien à rEpondre à un tel galimatias & 
à des aſſertions auſſi fauſſes; ſi l'on veut conniotre 
enticrement 1'ignorance & la mauvaiſe foi de cet 
homme, on n'a qu'à comparer les deux editions 
de 1744 & de 1747, avec ſon Livre intitulé: 
NOUvREAU CATECHISME DES FRANCS - MA- 
. CONS,, & le v. 14 du chap. 5 du troifieme Livre 

des Rois; le v. 14 du Chap. 7 du meme livre, 
& le v. 13 & 14du ſecond chap. du deuxieme 
livre des Chroniques , avec l'extrait du Diſcours 
qu'on vient de lire. Ce qui m'é tonne le plus, 


| 
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croyant bien inſtruits pour les hauts grades, 
ils oſoient conclure que la Bible, & tous les 
Auteurs ſaeres s ëtoient trompes , & qu'il 
fallo:t lire Hiram, grand Architecte du Tem- 


ple. Ceux qui pr wig Ecriture Sainte, 


refutoient ces aſſertions, & traĩtoient leurs 
Auteurs de Novateurs , alors les deux par- 
tis ſe difoient des injures, s accuſoĩent re- 
ciproquement d'ignorance. Et a quoi cela 
avancoit-il? A aggraver Verreur & a deſu- 
nir des hommes chez leſquels des loix inva- 
ables devroient aſſurer le bonheur & la 
paix. C'etoit done de la morale qu'il falloit 
s occuper, & non de tel ou tel homme qui 
vivoit il y a pres de quatre mille ans, & qui 
ne pouvoit ſervir en rien aux Magons, quel- 
que intention qu'ils puſſent avoir. Comme 
mon but eſt d'expliquer la morale des em- 
blemes, & de retablir, s'il m'eſt poſſible , 
chez les Magons , l' union, Veſtime & l'a- 
mitie , je les ꝓrie de preter attention aux 
verites que Jatrapportees dans tout le cours 
de cette Inſtruction, & de vouloir bien ſe 
reſſouvenir qu'ilss accordent tous ſur ce 3 

1 


Ia Maitriſe eſt fondee (8) ſur le grand 


7 — — 


c'eſt que cet Ouvrage, imprimè en 1780 , qui ne 
mérite abſolument que le mè pris gënètal, eſt ré- 
garde par un grand nombre de Magons comme 
le meilleur qui ait puru en ce genre, 


| Me. 8) Voyez les notes du Catechiſme des Mai- 
tk; * 
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chitecte du Temple. 
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Or I Ecriture dit très- 
poſitivement, au quatorzieme verſet du 
cinquieme chapitre du troiſieme Livre des 
Rois, que c'etoit Adonhiram. Joſeph, & 
tous les Auteurs facres , en diſent autant & 
le diſtinguent, a ne laiſſer aucun doute, 
d'Hiram , Tyrien , ouvrier en metaux ; 
ainſi c'eſt donc Adonhiram qu'il faut ho- 
norer. Mais i| etoit Iſraëlite? Que penſer 
donc des Muts grades, lorſque , dans un 
des premiers, on fait intervenir Hiram, Roi 
de Tyr, pour demander vengeance à Salo- 
mon de la mort d'un ſujet de Salomon 
meme, que ce dernier honoroit de ſa con- 
fiance & de ſon eſtime? Il faut avouer que, 
depuis long - temps, tous ces emblemes ſont 
regardes comme inexplicables , & qu'il ne 
falloit pas moins que toutes les recherches 
que j'ai faites pour retablir l'ordre & la ve- 
rite dans toutes les Inſtructions, & ramener 
la Magonnerie a ſes premiers principes. La 
ande quantite de demandes & de repon- 
es inſtructives, mais oublices, que Jai eu 
ſoin de remettre en leurs places, dans les 
differens grades, toutes les notes hiſtoriques 
& neceſlaires, repandues dans cet Ouvrage 
pour l' intelligence des nouveaux Initiés, 
quelques traits frappans de I'Hiftoire, que 
Jai places comme notes dans le troiſième 
hou? a tout cela, ſans doute, doit prouver 
que mon amour pour le vrai, Veitime & 
la bienveillance des hommes vertueux , 
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membres d'une Societe que je cheris, parce 
qu'elle eſt reſpectable, font les ſeuls motits 
qui m' ont engage afairece traite. Si j ai tranſ- 
po1e pluſieurs demandes dans les Carechif- 
mes des trois grades, jen ai rapportè les 
raiſons ſenſibles & d' autant plus evidentes, 

u'elles ſont fondees ſur les Statuts de l Or- 
= En vain me reprocheroit-on que l'a- 
mour-propre ſeul me conduit, attendu que 
je puis aſſurer ici, avec toute la franchiſe 
d'un bon Frere , que je nai rien fait que d'a- 
pres le conſentement de beaucoup de Ve- 
nerables des deux Orients, qui m'ont en- 
gaye eux-memes a faire cet Ouvrage, en 
convenant avec moi, que, de tout ce qu'on 
avoit écrit juſquꝰà prèſent ſur la Magonnerie, 
il n'y avoit rien qui rapprochat cet Ordre 
de ſes premiers principes & de ſa morale. 
Auſſi ai- je eu ſoin, dans tout ce Recueil, 
de ſuivre, de point en point, les anciennes 
Conſtitutions, les preferant au fapx ſenti- 
mens de quelques Magons injuſtes , qui ne 
connoiſſent d'autres.loix que Vindolence & 
habitude ; & en agiſſant ainſi, j'ai pris 
pour evidence qu'une partie des hommes eſt 
inſtruite,” & que les trois quarts de Vautre 
deſirent l' tre. C'eſt donc pour ces deux 
claſſes qu'il faut Ecrire, Le reſte mèrite-t-il 
qu'on y penſe ? 
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DEVOIRS DES EXPERTS, 


TDD E s que la Loge de Maitres eſt ouver- 


te, Expert qui eſt en-dedans doit avertit 
celui qui eſt en dehors, qu on eſt à la Mai- 
triſe . afin que ce dernier examine, ſur ledit 
Grade , les Freres qui ſe preſenteront pour 


Etre admis aux travaux; & que ceux-ci 


puiſſent, en entraiit, donner a VExpert 
qui eſt en-dedans, le ſigne, Vattouche- 
ment & le mot de paſſe des Maitres. Ces 
devoirs des Experts ſont inſeparables de 
leur fonction; c'eſt pourquoi ils doivent 
faire grande attention à les pratiquer dans 
tous les Grades. a 
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OUVERTURE 

DE LA LOGE DE MAITRE, 


# i o v r ᷑tant diſpoſe pour la Mattriſe, 
le Reſpectable (1) frappe en Maitre; les 


Surveillans lui 1 de mème, enſuite 
le Reſpectable dit: 


Ventrables Freres , premier & ſecond Sur- 
veillans, engagez tous nos Vencerables 
Maitres (2) de vouloir bien nous aider 
à ouvrir la Reſpectable Loge de Maitre. 

Le premier Sur veillant: Venerables Maitres 
du c6te du midi, je vous invite, de la 
part du Reſpectable, de vouloir bien 
ſui aider à ouvtir la Loge de Maitre. 

Le ſecond Surveillant: Venerables, &c. 

D. Venerables Surveillans , tous les Freres 
ſont-ils a POrdre? | 

R. Oui, Tres-ReſpeQable. ' 

D. * Frere premier Surveillant, quel eſt le 
ſoin qui nous -raſſemble ? 

R. * Celui de recouvrer la parole de Maitre 
qui eſt perdue. 

__ _ CI 


| (1) Ceft ainſi as le Venerable ſe nomme 
en Loge de Maltre. ; 
| ( 2) Voyez la deuxieme note de Vouverthre 
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de ia Loge des Apprentfs. 
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Le Reſpectable: * S'il eſt ainſi , mes Frères, 


allez au nord & au midi reconnoitre tous 

les Maitres que vous y trouverez. Sans 

doute que par leur lumière vous recou- 

vrerez la parole; enſuite vous viendrez a 

Orient me la rendre. 

Les Surveillans vont, chacun ſur leur 
colonne, rece voir de chaque Frère, F'at- 
touchement de Maitre, ſans aucun ſigne, 
& leur dormant le baiſer de paix, ils en 
recoivent le mot ſactè de la manière que 
Ordre l'exige, & continuant juſqu'au Reſ- 
pectable, ils le lui rendent avec les me- 
mes formalites $ apres quoi ils retournent 
a leur place. 5 
D. * Venerable premier Surveifant, à pré- 

ſent que la parole eſt retrouvee , que 

nous reſte- t- il a faire? TY 
R. Tracer les plans qui doivent ſervir 

d' exemple aux Compagnons. 

D. Avec quoi devons-nons travailler? 

R. Avec de la craie, une terrine & du 
charbon. 1, 

D. Que ſignifie ces trois choſes ? 

R. Zele, ferveur & conſtance. 

D. „Quel age avez- vous? 

R. » Sept ans. 

D. Quelle heure eſt- il? 

R. Midi plein. 

Le Reſpectable: En vertu de Vheure & de 

Tage, avertiſſez tous nos chers Frères, 


que la reſpectable Loge de Maitre eſt ou- 


(83) | 
verte, & que nous allons commencer nos 
travaux a la maniere accoutumee (3). 
Le premier Surveillant: V enerables Freres. 
Le ſecond Surveillant : Venerables, &c. 

Lorſque les Surveillans ont annoncè, le 

ReſpeQable & toute I Aſlemhlee font le 
ſigne & les acclamations des Maitres ; apres 
quoi on fait des Receptions, ou l'on com- 
mence |I'Inſtruttion, | 


— —_ 
— — 
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(3) Dans tous les temps la Maitriſe a été la 
récompenſe des ſciences & des vertus, on ne la 
confEroit qu'aux hommes du plus-grand merite ; 
& lorſqu'il $*agiffoit de tenir ce Grade, on n'é- 
pargnoit ni ſoins ni ſurveillance j auſſi eſt il aif6- 

de voir pat Vouverture qu"on vient de lire, qu'on 
ne pouvoit jamais Etre-ſurpris par des proſanes, 
en rangeant dans cette claſſe les Appren'ifs & 
les Compagnons. Cette manière d*ouvrir la Lage 
de Maitre a &te ſui vie ſcrupuleuſement par tous 
les anciens VEnerables ; mais je dois avouer, > la 
| honte des Grands- Maitres krangois , «ue beau- 
| coup d'entr'eux za ant neglize de $'inſtruire des 
vrais Statuts, s' en ſont tenu aux fnuſtes inſtrue- 
tions dont j'ai parlè tant de fois, & dans leſquelles 
| on ne parle nullement de cette ouverture deLoge, 
Auſſi, puis- je aſſurer que ſi l Apprentiſſage & le 
Compagnonnage meritoient d'etre corrigés, la 
Muaitriſe l'exigeoit d autant plus qu*elle eſt encore | 
en France le dernier Grade de la Ni::connerie 
bleue , & celui qui renferme les plus grans ſym- 
boles. Mais comme il eſt inutiie de repcter ici ce 
que j'ai dit lans le cours de cet/Quvrage, cn peut 
conſulter les Obſervations ſur Pouvertu'e des 
Loges, & toutes les notes rEpandues dans les trois 
Grades, & juger d'apres. cela combien il etoit: 
temps de ramener la Magonnerie a ſes juſtes 
principes. | 
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— 
CATECHISME 
DES MAITRES, 


D. * M. ON Frere, d' od venez · vous? 

R. Tres Reſpectable, je viens de la 
chambre du milieu. 

D. * Qu'y fait-on dans la chambre du 
milieu ? | 

R. On y honore la mémoire de notre 

=. le Maitre Adonhiram. 


Comment y Etes-vous parvenu ? 

R. Par un eſcalier fait en forme de vis, 

qui ſe monte par trois, cinq & ſept. 

D. Que ſignifient ces nombres? 

R. * Quiil faut trois ans pour faire un Ap- 

| prentif, cinq pour un Compagnon & ſept 

un Maitre. | 

2 Comment vous y a-t on regu ? 
Comme on y regoit les Maitres de 
notre Ordre, en me preſentant une 
branche d' Acacia (4). 

— —.— — 
(4) Ou trouve. dans les Conſtitutions des Reli - 

mieux Grecs dont parle j ovet, que pendant le temps 

que les ( hretiens furent priſonnierschez les Inſidè · 


les, ils s' aſſembloĩent ſous differens noms, & qu'en- 
dr autres Aſſemblées, il y en avoit une compoſee 


des n les plus inſtruits & les plus vet · 


| (85) 
D. Od avez-vous Ete recu Maitre? 
R. * Dans une Loge parfaite. 

D. Quels ſont ceux qui compolent une 
telle Loge ? 

R. Neuf, deſignes par les neuf lumières, 
qui ſont un reſpectable Maitre, deux Ve- 
n&rables Surveillans & fix Maitres (5). 

D. Comment avez-vous ete regu ? 


— 


i 


tueux ; que lorſqu'un d' eux sy preſentoit, le 
Grand-Maitre lui donnoit une branche d*Acacia , 
en memoire de la vraie Croix, qui, dit-on, fut 
faite de ce bois. Cette brunche d Acacia remplaca 
la branche de mirthe que portoient les Initiès de 
Memphis; & je puis dire en paſlant que le rameau | 
d'or que Virgile donne à Ence pour defcendre 
aux Enſers, a la meme origine. Cependant, mal - 
grè ces veritts qui devroient Etre ſi cheres aux 
Magons , la plus grande partie des Maitres ne font 
plus cette demande, & meme ne la connoiſſent 
pas ; cela vient de ce que quelques anciens Vené - 
rables ne Luyant vu infprimee nulle ſe ſont 
crus en droit de n'en plus parler, ainft que de cel - 
les que Von retrouve dans le cours de cet our ta- 
ge; Ceſt cette negligence impardonnable qui eft 
cauſe que tant de bons Freres , à qui les premiers 
devoirs de citoyens dtent le tems d*approfondir 
un orire quiils chètiſſent, ignorent une grande 
partie des plus beaux myſteres. 

(5) u ett certain que les Auteurs des Catechiſ- 
mes imprimès juſqu'alors n'avoient jamais entre 
en Loze de Maitre; car autrement, auroient-ils 
pu dire que ceux qui compoſent une telle Loge 
ſont un Reſpectable Maitre, deux Surveillans , 
deux Maitres & deux Apprentiſs; plus j' examine 
ces fauſſes inſtructions, plus je ſuis fache., pour 
le dien de 8 » du ſuccès qu'elles ont eu. 


1 
R. En paſſant de l' querre au compas ſur la 
tombe de notre reſpectable Maitre Adon- 
hiram (6). 
D. * Qu'avez- vous vu lorſqu'on vous fit 
entrer en Loge de Maitre? 
R. * 11 ne me fut pas permis de regarder, je 
n' entendis que des gémiſſemens. 
D. Qu auen vous remarque après avoir ètè 
regu! 
R. Une grande lumière dans laquelle je vis 
la lettre G. . | 
D. Que ſignifie cette Lettre? 
R. Grandeur & gloire, & ce que tout mortel 
doit connoitre & qui eſt au- deſſus de vous. 
D. Qui peut Etre au- deſſus de moi qui ſais 
Macon libre & Maitre d'une Loge auſſi 
bien compoſéèe? 
R. Dieu; parce que le G eſt la lettre initiale 
du mot God, qui, dans beaucoup de 
langues 7) ſignifie ! Etre ſupreme. 
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(6) Adonhiram , mot Hebreu, compoſe de deux 
autres, d' Adon, qui ſigniſie Seigneur, & d'Hi- 
ram, qui ſignifie hauteſſe de vie ou hauteur de 

vie. On le dit Architecte du Temple, non-ſeule- 
ment parce que la vë ritable Ezliſe ſuit les plans du 
Dieu ſupreme ; mais encote, c'elt que les Ma- 
cons ſont periuades qu'il eſt le ſouve rain Maitre 
de tout; & que, dans l Univers, il n'y a rien qui 
ne ſoit ſon ouvrage, & qu'ainſi chaque partie 
ſervant à ſes deſſeins, tous les &tres ſenſibles doi. 
vent lui rendre hommage. 
(7) Ceſt à dire, dans ancien Saxon, & par 
conſẽquent en Anglois & en Flamand, ainſi qu'en 
Allemand, &c. 8 
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D.“ Que vous a-t-on donnè en vous rece- 

vant Maitre ? "0 

R.“ Le ſecret des Magons & de la Magon- 
nerie. | 

D. Donnez-moi le point parfait de votre 
entree? 

R. Donnez-moilepremier , je vous donne- 
nerai le ſecond. 

D. Je garde. 

R. Je cache. 

D. Que cachez- vous? 

R. Tous les ſecrets qui m'ont ètè confies, 

D. Ou les cachez-vous ? 

R. Dans le cœur. 

D. Va t-il une clefpoury entrer ?- 

R Oui, Tres-ReſpeQable. 

D. Ou lagardez- vous? 

R. Dans un coffte de corail , qui ne s'ouvre 
& ne ſe ferme qu'avec des clefs d'iyoire. 

D. De quel metal eſt elle? 

R. D'aucun. C'eſt une langue ſoumiſe à la 
raiſon, qui ne ſait dire que du bien en 
Fabſence comme en la preſence de ceux 

daont elle parle. 

D. Vou etiez ſans doute Apprentif & Com- 
pagnon avant que d' tre Maitre ? 

R. Oui ,Trbs-RefpeRable „J. & B. me ſont 
connus, ainſi que la règle de trois, ce qui 
met la clef de toutes les Loges à ma diſ- 
poſition. 

D * Quelle eſt cette clef? 

R' * La connoiſſance des ſignes, paroles & 


(88) 
attouchemens des trois Grades quim'ont 
ete conferes 

D. * Montrez-la moi ? 
(On fait les ſignes des deux premiers 

Grades, puis on ſe met al Ordre de Maitre, 

en diſant: 

R.“ La voici; vous devez la reconnoitre , 
elle eſt marquee de ce qui caraQerile les 
vrais Magons. 7 

D. Oui, mon Frere; d'où l'avez- vous 
tirèe? | 

R * De ma gauche, & je la conſerve comme 
ce qui melt le plus precieux. 

D. * Pourquoi cette clef vous eſt-elle fi prẽ- 

cieuſe ? | 

R. * Parcequ'elle m'a fait connoitre la vraie 
lumiere, & qu'en la montrant, je puis 
aſſiſter aux trois premiers travaux. 

D. * Pourquoi la portez - vous à votre 
gauche? 

R. Je veux dire qu'elle accompagne mon 
cceur ,ou ſont renfermes les ſecrets de no- 
tre Ordre, & qu'elle me rappelle Patti- 
tude dans laquelle on trouva le corps 
d' Adonhiram, dont le bras gauche Etoit 
eètendu, & le droit formoit Pequerre en 
figurant le ſigne pectoral. 

D. Qu'etes-vous venu faire ici? 

R. Chercher la parole de Maitre qui Etois 
perdue. 

D. Comment la parole de Maitre fut - elle 

perdue? | 


E [ 


| "3 

R. Par trois grands coups. 

D. Quels ſont ces trois grands coups? 

R. Ce ſont ceux que regut notre Reſpectable 
Maitre, lorſqu'il fut aſſaſſinè a la porte 
du Temple, par trois Compagnons ſce. 
Ierats qui voulurent lui arracher Ja parole 
de Maitre ou la vie. ‚ 

D. Comment ſęut · on que c*&toientdes Com- 

agnons qui avoient commis ce crime ? 

R. Par 'appel general qu'on fit des Ou- 
vriers , auquel trois Compagnons ne ſe 
trouverent point, 

D. La parole ayant ete perdue , comment 
a-t-on pula retrouver? 

R. Les Maitres ſoupœonnant l aſſaſſinat d'A- 
donhiram, & craignant que la force des 
tourments ne lui eut arrachè la parole de 
Maitre, convinrent entr'eux, que le 
premier mot qui ſeroit profere en le re- 
trouvant, leur ſerviroit a l'avenir pour 
ſe reconnoitre. I] en fut de meme du ſigne 
& de l'attouchement. | 

D. Combien envoy a-t-on de Maitres à la 
recherche d'Adonhiram ? 

R. Neuf, defignes par les neuf lumières. 

D. Ou trouva- t- on le corps de notre reſ- 
pectable Maitre? 

R. Dans un tas de décombres d' environ 
neuf pieds cubes „ſur lequel on avoit 
plante une branche d' Acacia. 

D. A quoi de voit ſervit cette branche? 

R. Aux traitres pour reconnoitre l endroit od 

F 


4 
f 
| 
| 
{ 
| 
{ 
: 
| 
4 
0 8 
| 
' 


1 
4 
= 
# 
1 
'N 


_— — ———_— 


—_—— 4 
— 8——5ði᷑ſᷣ —— = 
8 * — 
2 
e — ] — . ˙] kn. — ⁰ͤ--Uͤꝓu( oe oO IIS noone 
— — 
— 
. 


— — 


(90) 
ils avoient cache le corps d'Adonhiram 
qu'ils ſe propoſoient de tranſporter dans 
un lieu plus eloigne. 
D. Que fit · on du corps de notre reſpectable 
Maitre? 


R. Salomon le fit inhumer dans le Sanctuaire 


du Temple, & fit mettre ſur ſon tombeau 
une medaille d'or triangulaire (8), ſur 
laquelle etoit grave Jehova, l' ancien mot 
de Maitre, & qui ſigniſie en Hebreu l' Etre 
ſupreme. 

D.* Quelle forme.avoit ce tombeau? 

R. * Il avoit ſept pieds de long ſur cinq de 
large & trois de profondeur. 

D.“ Quelles ſont enfin les marques diſtinc- 
tives des Maitres? 

R. * Un ſigne, un attouchement , deux par- 
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(8) Le triangle a 6t6 connu des peuples les plus 
anciens, & a toujours ũgnifiè le premier principe, 


& meme l' Auteur de la nature, Le Chriſtianiſme 


ſe 'appropria pour repreſenter la triple effence , 
la triple unite au Creareur z & Jorſque la Magon- 
nerie devinc Iembleme de notre Religion, tous 
les Maitres convinrent de porter un Equilateral. 
Cette figure fut le ſymbole, le tizne du vrai Ma- 
con Chretren. Au commencement & à la tin d'une 
action , il devoit figurer un triangle , pour mar- 
quer qu il ren ioit grace à la Divinite. Voila d ou 
vient l'exercice de la Table Le Commandant des 
Chevaliers, dont les C onftitutions des Religieux 
Grecs font mention, portoit une meEdaille trian- 
gulaire , dans laquelle Etoit renferme un cercle , 


qui „ au- lieu du Jehova , cepreſentoit fans doute 


I'Etre ſupreme. 


* F 


__ 
roles, & les cinq points parfaits de la 
Maitriſe. 
D. Donne - moi le ſigne.? 
( Pour reponſe on le fait) 

D.“ Comment le nommez- vous? 

R. Le ſigne d'horreur. 

D.“ Pourquoi? 

R. * Parce qu'il marque Vhorreur dont les 
Maitres furent ſaiſis lorſqu'ils apperęu- 
rent le corps d'Adonhiram. 

D. Donne: l'attouchement au Frere premier. 
(On obeit.) Voyeꝛ à ce ſujet l'attouche- 

ment de Compagnon ; il en eſt de meme 

our la parole de Maitre. | 
Donne: lui la parole ſacree. 
(On la lui donne comme POrdre Pexage.) 


- 


D. Quelſignitie cette parole? 


R. La chair quitte les os. 

P. Quel eſt le mot de paſſe? 

R. Sublime (9), ſurnom donne à notre 
Reſpectable Maitre. 


1 


— 1 


(9) Pour achever de prouver combien une inſ- 
truction raiſonnable & juſte Etoit nè ceſſaire pour 
faire revivre les anciens Statuts, je ferai obſerver 
ici, que depuis long- temps une infini:6 de Maçons 
ne connoiſſe nt pas ce mot, & qu'abuſivement ils 
en diſent un qu'ils n'entendent point, auquel ils 
donnent une ſignificution auſſi hazardee que peu 
vraiſemblable. Pour ſe convaincre de cela il faut 
ſavoir que les premiers Chevaliers avoient pris 
pour mot de paſſe de Maitre le mot Latin SuBLI- 
MIS, & qu'auſſi-tot que les Frangois connurent 
la Magonnerie , ils prononcerent Sublime , ce 
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qui Etoit encore aſſez bien juſques-là; mais quel- 


| (92) 
D. Quels ſont les cinq point parfaits de la 
Maitriſe? | 
R. Le pédeſtre, Vinflexion des genoux , la 
jonction des deux mains droites, le bras 
gauche ſur Vepaule & le baiſer de paix. 
D. Donnez-m'en Fexplication? 


R, Le pedeſtre ſignifie, que nous ſommes 


toujours prets a marcher au ſecours de 
nos Freres. 2 L'inflexion des genoux , = 
nous deyons ſans ceſſe nous humilier de- 
vant celui qui nous a donnè Vetre. 3 La 
jonction des deux mains droites, que nous 

de vons aſſiſter nos Freres dans leurs be- 
ſoins. 4. Le bras que nous leur paſſons ſur 
Fepaule , que nous leur devons des con- 
ſeils, dictés par la ſageſſe & la charite. 
5. Enfin le baiſer de paix annonce cette 
douceur & cette union inaltèrable qui 
font la baſe de notre Ordre. 


6 


ques profanes voulant divulguer nos ſecreis, & 
n'a\ ant app emment entendu ce mot qu'imput- 
faitement, Ecrivirent jiblime, & dirent que cela 
ſignifioit excellence; d'autres après pour rench&6- 
rir ur les prenvers firent imprimer Giblos & os6- 
rent avancer que c' toit le nom dy lieu on Von 
avoit trouvè le corps d'Adonhiram, Comme dans 
ce tems le nombre des Macons peu inſtruits 6toit 
conſiderable , ces aſſertions ridicules furent re- 
Cues avec empreſſement ; & la verite fut preſque 
ganeralement oublice. On a vu ailleurs comment 

ces Catechiſmes faux & bizarres fe ſont accredites. 
Ainſi on peut juger de quelle utilitè ces recher - 
ches doivent Etre aux vrais Magons, 


(93) 
D. Sur quoi eſt ſoutenue ia Loge de 
Maitre (10) ? 
R. Sur trois grands piliers triangulaires , 
nommes ſageſſe, force & beauté. 
D. Qui eſt- ce qui les nomma ainſi > 
R. Salomon, Hiram, Roi de Tyr. & Adon- 
hiram, grand Architete du Temple. 


2 


(iv) Celt ici le lieu de cette demande. Il eſt 
aiſe den juger par les rEponſes que l'on doit y 
faire & qui ne doivent tie connues que des Mai- 
tres. La ruuſon le plus ſimple & la plus forte, c'eſt 
qu un Apprentif ne doit connoitre que la ſageſſe 
deſignee pa:-la Colonne } ; un Compagnon que la 
ſageſle & ia lo ce, emblemes des deux colonnes , 

& que le Maitie ſeul doit connoitre la beaute 3 
eeſt- a dire, le prix des choſes ſublimes; il ne 
taut pas entendre non plus par le mot ſoutenir 
que l' Univers eſt couſervè parce qu'il eſt beau. 
Les anciens Chevahers étoient bien éloignés de 
penſer que Dieu admiroit ſes ouvrages; ils ſe per- 
ſuadoient au contraire qu'il ne pouvoit ſe trom- 
per, & que tout ce qu'il faiſoitEtuit parfait. $1 les 
premiers Auteurs qui ont Ecrit ſur la Magonnerie, 
avoient cu ſoin de faire reflouvenir que ces Phi- 
Joſophes n'admettoient un Aſpirant à la Maitriſs 
qu*au bout de 1ept ans; que cet Aſpirant devoit 
employer cet eſpace a s iaſtruire de toutes les 
ſciences utiles au gente humain & à penetrer , au- 

- tant quii! eſt poſſiole, les verites de la nature, & 
qu'alors ces Ghevaliers, fe perſuadoient qu'un 
homme rempli de connoifſances ne pouvoit s' em- 
pecher d'admirer I'orure & la beaute de Uni- 

vers. Si ces Auteurs, dis-Je , avoient fait obſer - 


ver tout cela, ſans doute que tant de Maitres au- 

jourd*lui ne parleroient pas de la beautè dans 
Compagnonnage & ne ſe repentiroient pas d'avoir 
cru des hommes, qui , ſous pretexte de les inf- 
vuire „ont abuſè de leur bonne foi, 
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R. Oui, Tres-Venerable', au nombre de 


. 
D.“ Pourquoi es LA la fageſſe à Sa- 
lomon? | | 
R. “I arce qu'il recut ce don de Dieu, & 
qu'il fut en effet le Roi le plus ſage de ſon 


43 Mps. 


D * Pourquoi la force au Roi de Tyr? 

R. * Parce qu'il fournit à Salomon les bois 
& materiaux pour la conſtruction du 
Temple. 

D.* Poyrquol la beauté à Adonhiram ? 

.* Parce que, comme grand Architecte du 
Temple, il deſſinoit tous les ornemens 
qui devoient embellir ce monument ma- 
gnifique. 

D.“ Ces trois noms de colonne ne renfer- 

mentiils pas quelqu autre ſignification? 

R.“ Oui, res. Venkrable. La forme de 
ces colonnes ſignifie la Divinite dans tou- 
te ſon etendue; la Sageſſe ſymboliſe ſon 
eſſence ; la Force ſa puiſſance infinie , & 
la Beauté exprime combien les Ouvrages 
de Dieu ſont parfaits & ſublimes. 


WO Quelles doivent tre les qualites d'un 


Maitre? 

R. „ Sageſſe, Force & Beauté. 

D.,, Comment peut-il rèunir des qualites 
ſi rares? 

R.,, La ſageſſe dans ſes mœurs, la force 
dans union avec ſes Frères, & la beauté 
dans ſon caractère. a 

D.“ Y a- t- il quelques meubles precieurx ' 

dans la Loge de Maitre? 


95 | 
trois, qui ſont 'Evangile , le Compas & 
le Maillet. 

D. * Quelle eſt leur ſignification? 

R. L'Evangile demontre la veérité, le 
Compas la juſtice, & le Maillet, qui ſert 

2 maintenir 'Ordre , nous fait — 5 

nir que nous devons etre dociles aux le- 

cons de la ſageſſe. 

D.? Fourquoi les trois premiers Officiers ſe 
ſervent- ils de Mallet ? 

R. Pour nous faire entendre ſans ceſſe 
que puiſque la matière rend des ſons lorſ- 
qu'on la heurte, a plus forte raiſon 

homme a qui Dieu a donne un coeur 
& la faculte de connoitre & de juger, 

HE doit-iletre ſenſible au cri de la vertu & 

rendre hommage a ſon Createur. 

| D.* Comment s appelle un Maitre? 

R. Gabaon , qui eſt le nom du lieu ou les 
Iſraelites déposèrent VArche dans les 
temps de troubles. 

D. Qu'eſt-ce que cela ſignifie ? 

R.* Que le cœur d'un Magon doit etre afſez 
pur pour ètre un Temple agreable a Dieu, 

Dis — Sappelle un fils de Magon? 

R.,, Luwton, met Anglois, qui fignifie 

8 elève en Architecture. 

D. „Quel eſt le privilege d'un Luwton ? 
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2 R., C'eſt d'etreregu Magon avant tout autre; 
E D. Sur quoi tra vaillent les Maitres ? 

| 5 Sur la planche a tracer. 8 
& D. Oh regoivent:-ils leurs gages? 


R. Dans la Chambre du milieu. 


f „ 


4 4 FF 

D. Comment v6yagent les Maitres ? 

R. Sur toute la ſurface de la Terre. 

D. Pourquoi? 

R. Pour y repandre la lumiere. 

D. Si vous perdiez un de vos Freres, où le 
retrouveriez · vous 

R. Entre! Equerre & le Compas. 

D. * Expliquez- moi cette reponſe ? 

Ss Cell que I'Equerre & le Compas ſont 
les ſymboles de la Sageſſe & de la ö uſtice; 

un bon Maęon ne doit jamais s'en ecarter, 

D. Que feriez- vous ſi vous Etiez en quel- 
que danger? | 

R.“ Je ferois le ſigne de ſecours, en diſant: 

A moi les Enfans de la Veuve. 

D.“ Pourquoi dites-yous les Enfans de la 

Veuve? _ 
R. * C'eſt qu*apres la mort de notre reſpec- 

table Maitre, les Magons prirent ſoin de ſa 

mere , qui Etoit veuve, & dont ils ſe di- 

rent les enfans, Adonhiram les ayant 

toujours regardes comme ſes Frères. 

D. Quel age avez- vous? 
R. Sept ans. | 
D. * ſignifie cet Age? | 

R. * Le temps que Salomon employa à conſ- 
tttuire le Temple. & 
D. Quelle heure eſt-il ? 
R. Midi plein. 

On ferme cette Loge comme celle des 
Compagnons ; il n'y a que le nom & les 
acclamations a changer. | 

Fir du troifieme Grade. of 
ee LE MAITRE | 
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(.97 ) 
LE MAITRE PARFAIT. 
QUATRIEME GRADE. 


RECEPTION. 


T, x Vènèrable (i), aſſis al Orient, fra pe 


quatre coups a diſtance egale, & lorſque 


les Surveillans lui ont repondu de la meme 
maniere, il leur fait quelques demandes de 


Inſtruction, apres quoi on introduit le Re- 


cipiendaire dans la Loge, une corde ou 
une chaine au col, & le dos tourn ea Orient: 
le ſecond Surveillant le fait placer a POcci- 
dent, enſuite le Grand Maitre l'interroge 
ſur les Grades precedens & lui en — 
tous les mots, en l'invitant conſtamment à 
les prononcer. Tous les Frères doivent avoir 
epee nue a la main & faire face a I'Orient 
& chaque fois que le Recipiendzire pro- 
nonce les mots ſacres, ſans obſerver la ma- 
nière avec laquelle on les lui a appris, les 
Freres ſe retournent vers lui & lui preſen- 


* 
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(i) Dans ce Grade il ſe nomme Tres-Sage, 
Partie. F 


| (98 ) | R 
tent la pointe au corps; alors le Venerable © 
lui fait ſentir ſon inconſequence, & 3 | 


ainſi la diſcretion du Recipiendaire ſur tous 
les Grades; apres quoi le premier Surveillant 
le fait parvenir au trone par les pas d'Ap- 
RS de Compagnon & de Mairre'; & 
orſqu'il y eſt arrive on lui fait prèter Vo- 
bligation qui ſuit. 


OBLI'GATTIO VN. 


Je renouvelle ici toutes les promeſſes que 
j'ai faites dans les Grades precedens , & je 
proteſte d'y etre fidèle, ſous les peines que 
ai reconnues devoir Etre infligees a tous 
faux Freres , parjures a la Magonnerie; &, 
our marquer le deſir que ai de parvenir 
a la perfection, je promets de plus a la face 
du grand Architecte de l Univers, & en 
— — des Magons eclaires qui m'enten- 
dent, de pratiquer, dans tous les tems, & 
avec hutmilitè, toutes les vertus que les loix 
de la Magonnerie me preſcrivent , & qui 
doivent caraQteriſer les Membres de notre 
Ordre , ſans quoi je conſens d'etre banni 
de la ſociete des hommes, d'etre traité 
comme un lache, indigne de conſerver le 
titre & les droits des Macons ; ainſi Dieu 
me ſoit en aide, &c. | | 
L Obligation pretee, le premier Surveil- 
lant enſeigne au Recipiendaire la marche 
de Parfait. Enſuite le Venerable commence 
I'Inſtruction. | 


ED ( 99) 
dee nun If 


CATECHISME 
DES MAITRES PARFAITS. 


D. ) U 1 Etes-vous? 


R. Tres-Sage , je ſuis Maitre & je con- 

nois le grand Jeho va. | 

D. Que fignifie ce mot ? 

R. Le nom incommunicable, interprets 
Immenſite. Je, montre le 2 ho, le 
preſent, & va, Pavenrir. C'eſt ce qui a 
ete, qui eſt & qui ſera. Enfin c'eſt la pa- 
role de Maitre qui n'a jamais ete perdue. 

D. Que demandez vous? 

R. A penetrer dans le Sanctuaire du Tem- 

le pour y recevoir la recompenſe due 
a la perfection, 

D. Comment me prouverez - vous que 
vous Etes digne de cette faveur? 

R. En vous aflurant que je conhibis le 
cercle, & ſa quadrature. 

D. Comment Etes-vous parvenu a cette 
perfection? 

R. Par les trois degres d' Apprentif, de 
Compagnon & de Maitre. 

D. De quelle maniere avez- vous ete in- 

troduit en Loge? 

R. La corde au cou. 


F 2 


| 5 

D. Pourquoi? | RO 

R. Pour nous apprendre que nous ne de- 

vons 2 rougir des Epreuves que Fon 
nous fait faire pour nous rendre parfaits. 

D. uy avoit il au milieu de la Loge 3 

R. Une grande pierre quarree ſur laquelle- 
etoient quatre cercles &. quatre quarres. 

D. Que repreſentent] les quatre .cercles ? 

R. L'exiſtence, l'immenſitè, la puiſſance & 
unite du grand Architecte be Punivers, 

D. Que repreſentent les quatre quarres ? 

R.. Les quatre parties du monde ſur leſquel- 
les Etre ſupreme etend ſa puiſſance. 

D. Par quelle porte ètes - vous entre dans 

le Temple? x 

R. Par celle du midi. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour nous marquer que ce n'eſt qu'en 
nous Ecartant des routes vulgaires que 
nous pouvons parvenir a la perfection. 

D. Que vites-yous a la porte du midi ? 

R. Le tombeau de notre reſpectable Mai- 
tre Adonhiram. FE 

D. Enfin, quelle preuve certaine me donne- 
rez-yous pour me conyaincre que vous 

eEtes Maitre parfait? 

R. Une inconteſtable, qui eſt le mot 

ſacré, la parole, les ſignes & les at- 
touchemens qui nous diſtinguent de tous 

les autres. 1 N 

D. Quel eſt ce _ 47 

( Pour reponſe on le dit. 

Re x, 


1 


PS IOW. AT WO... WS 


5 R. Le Seigneur, en H 


— 


p. Que fignif on 5 
D. e-t -i: . , 
- ebreu, un des noms 


de Dieu. 


- D. Quelle eſt la parole de paſſa 2 
R. Le Mont Liban. * 


D. Combien avez-vous de ſignes ? 
R. Quatre. Le premier eſt d'etendre la main 
comme pour la poſer ſutVEvangile ; ce 
qui ſymboliſe la süreté de nos engage- 
mens; le ſecond eſt de poſer la main 
ſur la mamelle gauche, en ſigne pec- 
toral , pour nous faire reſſouvenir que 
nous devons toujours garder nos ſecrets 
dans le cœur; le troifieme eſt de lever la 
main droite tendue, pour marquer que 
nous deyons aider & ſecourir nos Freres : 


72 | & les yeux que nous leyons au Ciel an- 


noncentque lon doit admirer & reſpecter 
les effets de la Providence; & le qua- 
trieme , qui eſt de montrer la terre avec 
index , dit que tout mortel en ſort & 
doit y rentrer. 


D. Combien a-t-il &attouchemens ? 


R. Ouatre. 


D. Que ſignifient-ils ? 


La reconnoiſſance, la paix, VamitiE.& 


b — 197 0 
D. De quoi vous a- t- on decore apres 
vous avoir confié les ſecrets ? 
R. D'un cordon vert, 
D. Pourquoi? 


K. Pour me demontrer © ©" que je 
| 3 
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(102) = 
devoiĩs avoir a devenir parfait, en prati- 
ow toutes les vertus que l'on m'en- 
eignoit. 
D. Quel age avez- vous? 


R. Un an (pour ouvrir) & ſept accom. 
plis pour fermer. 


D. Quelle heure eſt-il 2 


R. Une heure, (pour ouvrir) & ſept 


pour fermer. 


* 


Fin du quatrieme Grade. 
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r Nr 
VWIOL ENCES 


EXERCEES CONTRE LES 
FRANCS-MACONS. 


AVERTISSEMENT. 


\ VELQUE-TEMS avant la publication des 
deux Lettzes ci-apres , le Roi de Naples, 
excite par une cabale violente , ievit contre 
les Francs-Macons z il en fit mettre quel- 
ques-uns en priſon , & avoit porte contre 
eux le plus rigoureux jugement. On alloit 
les executer, lorſque la Reine ſupplia le 
Roi de faire examiner leur Conſtitution , 
& de ſe faire initier dans I'Ordre, afin de 
connoitre par lui · mème que leur aſſociation 
n' avoit que la vertu pour objet & n'etoit 
dangereuſe en aucun point. Le Roi ſe ren- 
dit aux vEhEmentes prières de S. M., & ſe 
fit rece voir Franc Macon. Depuis ce temps 
il n'a ceſſe de proteger ouvertement ſes 
Freres. | 

Malgre cet exemple auguſte de tolerance 
& de juſtice , les Peres Lows Greineman , 
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( 104 ) 
- Dominicain ade ay r „& Schuff, 


Capucin, Prédicateur de la Cathédrale de 
la meme ville, levèrent, en 1779, TEtendart 
de la ſedition & furent cauſe que l'on maſ- 


ſacra pluſieurs Frères, parce qu'ils avoient 


aſſure dans leurs Sermons que les Francs- 
Magons Etoient les — — de l Ante- 
Chriſt, des Sodomites, des Impies & des 
Frippons. Leur dechaſnement ridicule donna 
lieu aux deux Lettres ſuivantes , publices 
par le Gazetier du Bas-Rhin, numeros 36 
& 41 , du mois de Mai de la meme annee, 


Extrait du Courier du Bas. Rhin, 18. 36, 
: 5 Mai 1779. 


— — 


2» 


A LA GLOIRE DU GRAND 
ARCHITECTE Dk LV'UNIVERS, 


SALuT, FoRcEe Er UNION. 


Trts-VinirRABLES Er TRES-RESPEC- 
TABLES FRERES, 


La Loge de la Conſtance, fituce aPOrient 
&Aix-la-Chapelle , a la faveur de ſupplier 
les reſpectables Freres de la Loge de... & de 
celle de., de vouloir bien lui accorder leur 
protection dans la malheureuſe ſituation ol 
elle ſe trouve. 

Le pere Louis Greineman, Dominicain, 
natif de Mayence, actuellement Lecteur 
de Theologie dans le Couvent des Domi- 
nicains de cette ville, a, pendant le Careme - 
dernier , preche continuellement contre les 
Francs-Magons de cette ville & contre leur 
Inſtitut ; il ne s'eſt pas contente de precher 
en termes generaux ; mais il a attaque per- 
ſonnellement des Frerès que tout ſon Au- 
ditoire pouvoit aiſẽment reconnoitre. 
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H a dit que les Magons avoient un padde 
entr'eux d'ou1l pourroitreſulter pour eux les 
ſuites les plus dangereuſes, tant pour la Reli- 
gion que pour! Etat: il ſe flattoit de connoitre 
tous les Magons de cette ville & de ſavoir 
de bonne part qu'il y avoit des perſonnes de 
la Regence dans la Société; il a dit à ce 
ſujet : « Comment voulez-vous, mes chen 
„ Auditeurs, que la juſtice ſoit adminiſtrée 


» Par de pareiis Membres „» i 


Un accident qu'un de nos Freres eſſuya 
dans ſon Commerce, donna lieu au Predi- 
cateur de dire que c'etoit une punition de 
Dieu, & que tous les Magons ſeroient ex- 
poſes a la vengeance celeſte, $'il; ne ſe con- 
vertiſſoient pas. Il ne fut pas difficile au 
2 de reconnoĩtre ce maiheureux Frere, 

e Predicateur porta la calomnie juſqu'a 
dire que les Magons n'etoient que des 2 
pons & des ſorciers, qui faiſoient un ſer- 
ment a leur reception, ſemblable a celui 


| preterent les voleurs qui ont te pendus 
ans le pays de Rolduc & Faulquemont. 


Le Magiſtrat de cette ville fit publier , le 


26 Mars dernier, 1779) un Decret, par 


lequel il rappelle Pexcommunication lancee 
contre les Francs-Magons , & inflige une 

eine de cent florins d'or , pour la premiere 
E. deux cens pour la ſeconde, & trois 
cens, ainſi que le banniſſement, pou: la troi- 


ſidme fois, contre ceux qui donneront aſyle 
ou permettront de tenir Loge chez eur, 
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xles offrant de céder la moitié de Pamende Y 
Reli. celui qui viendra declarer une pareille aſ- 
bitte ſemblèe, ſous promeſſe de taire ſon nom. 
your Le Reverend Pere Dominicain , _ 
es de ¶ avoir beaucoup louè le Magiſtrat de ces ſages. 
\ © precautions pour exterminer les Macons, 
chen Wl s'eft Enonce dans ces 3 termes dans 
ſtree J fon dernier Sermon: « Vous, Magons, 
» avant - coureurs de l' Ante - Chriſt, vous 

Tuya N» aver deja ere chaſles d'un endroit a lau- 
-6di= v tre de cette Ville, & vous le ſerez encore. 
n de Quel parti vousreſte-t-il? Oh irez vous? 
t ex- »a Brunſwick ? non, à Babylone v. 

Ayantreuſh aengager le Magiſtrat a agir 
contre les Magons il a invite le peuple à 
ſon ſecours, en le conjurant de [aider à 
exterminer cette maudite race. Cette invita- 
tion a produit l'effet qu'il sen ètoit promis. 
Quelques Freres ay ant déja eteinſultes dans 
les rues, quoique Jegerement , de qui eſt 
cauſe que nous ne pouvons ſortir que rare- 
ment, de peur de donner pleine carriere 
a un peuple templi de bonne volonte pour le 
mal, & d'ailleurs conſtamment encourage 
par les Sermons du Reverend Pere , qui I'a 
aſſurè que ni menaces, ni flatteries ne Pem- 
pecheroient pas de perſecuter ces frippons 
& ces trompeurs, pourvu que le peuple le 
foutienne avec ſon ardeur & ſon courage 
prdinaires. © 2 

Il a fini par dire que Sodome & Go- 
Wore ayoient été punies par une pluie 


. I | 
de feu; & vous, Magons , voila le fort qui 
vous attend, a-t-il ajoute. Le Vere Schuff, 
Capucin , Predicateur de la Cathedrale 
d'Aix-la-Chapelle , precha auſh le 11 Ayri 
contre les malheureux Freres : il début 
par les nommer mauvais Chretiens & im- 
pies; il exhorta tous les bons Chretiens à les 
regarder comme des Payens & des Publi- 
cains, parce qu'ils ſe ſont attirès, par leur 
mechancete & leurs aſſemblees diaboliquey 
Fexcommunication. Ces memes punitions 
dit-il, ſont retervees a ceux qui les frequen- 
teront, encore plus a ceux qui travaillent 
pour eux & pour leur Loge; & meme ceur 
qui les logent, les nourriſſent & les ſervent, 
ne peuvent Etre ſauves. Ceux qui auront 
fait leurs Paques,, & qui n'auroient pas de- 
nonce a leur Confeſſeur le commerce qu'ils 
ont eu avec eux, ſont doublement excom- 
mr nies , & le Pape ſeul peut les abſoudre, 
meme dans leurs derniers momens; & ſi, 
dans cet intervalle , quelqu'un d' entr eur 
vient a mourir & A etre enterre en terre 
fainte, on ſeroit oblige de deterrer ſon cada 
vre & de le tranſporter loin de cette tene 
facree, qui, ſe trouvant ſouillee, ſeroit rebe 
nite , &c. Enfin , il exhorta tous les Cures, 
Vicaires & Confeſſeurs à refuſer les Sacre- 
mens a tous les Magons, ſous quelque pre: 
texte qu'ils puiſſent les demander. Jugezy 
très- re ſpectables Freres, de notre triſte ſitua- 
non; 3 ces Moines continuent a prechen 

| | goug 


ort qu 
chuff, 
edrale 
| Avril 
debuta 
& im- 
15 Ales 
Publi- 
ar leut 
liques, 
nitions 
equen- 
raillent. 
je ceur 
ervent, 
auront 
as de- 
e qu'il 
xcom- 
oudre, 
& f, 
ntr'eur 
n terre 
n cada. 
te terre 


it rebt · 


| Cures; 
Sacre- 
ue pre 
J ugety 
e ſitua- 
prechen 
Nous 


— 
* * 0 
E.*4 » © a — = - 
* 
. 


10 


1 
nous riſquons tous d'etre aſſaſſinẽs; nous 


avons recours a vous, chers Frères; il n'y 


'a abſolument que vos bons offices qui 
puiſſent nous firer de Vangoifſe où nous 


ommes. Vos cœurs compatiſſans & vo- 
tre zÞle pour l' Art Royal, nous autoriſent 


_ eſpèrer que vous voudrez bien joindre 


vos prières aux notres , pour que... nous 
accorde fa protection. Dans cette douce at- 
tente, nous avons la faveur d'etre , par le 


N. D. V. O., (Nombre de votre Orient.) 


& par les honneurs 2 vous meritez, vos 
c. 


_ affeQionnes Frères, 


Tres-VeEnerables & Très-Reſpectables 


a Frkres, de la Loge de la Conſtance, à 
Aix-la-Chapelle, ce 13 Avril 1779. 
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Extrait du Courier du Bas-Rhin , 22 Mat 
| 2” 1779. 
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„ 
Au RR. Pp. GREINEMAN, 
Lecleur de Theologie dans le Cou- 
vent des Dominicains d Aix -la- 
Chapelle, & Schorr, Capucin, 


Predicateur d la Cathedrale de la 
meme Ville. 


MI. ratsRivinenps PEREs; 


Divers rapports, confirmés par les pa- 
piers publics, m'ayant inſtruit de Vardeur 
avec laquelle vous vous efforcEs d'aiguiſer 
le glaive du fanatiſme contre des gens tran- 
quilles, vertueux & reſpectables, appelles 
Masons; je dois, comme ancien Dignitaire 
de leur Venerable Ordre, repouſſer autant 
qu'il eſt en mon pouvoir, la calomnie qui 
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(1 
l'outrage ; & tacher de degager vos yeux 
du bandeau tenebreux qui vous a fait voir 


& depeindre le Temple que nous eleyons © 
r 


aux vertus , comme le 
les vices. | 2 | 
Eh quoi! mes Tres-Reverends Peres , 
voulez-vous ramener parmi nous ces ſiècles 
d'ignorance & de barbarie qui fyrent ft 
long-temps' Vopprobre & la honte de Tel- 
rit humain? Ces tems de fanatiſme , vers 
ſeſquels l'cœil de la raiſon ne peut retrogra= - 
der ſans horreur, Ces tems ou hypocrifte , - 
fiegeant ſur le trdne du deſpotiſme, entre 
la fuperſtition & la ſottiſe, donnoit des. 
fers au monde, & briiloit indifferemment 
ſous le nom de Sorciers, ceux qui ſa- 
voient lire? Non - ſeulement vous apoſtro- 
phez les Magons de ce nom de Sorcier, (nom 


ceptacle de tous 


vuide de ſens, honteux garant de l'imbècil- 


lite de nos Ancetres , & qui ne prouve rien, 
ſinon que vous n'etes pas des Sorciers.) 
mais, vous les accuſez encore d'etre des 
frippons, des ſodomites, des impies , des 
recurſeurs de VAnte-chriſt; & vous ex- 
ortez charitablement tout un peuple à ex- 
terminer cette race maudite , Ke. . 9 
Des frippons , mes Reverends Peres, ne 
ſe font pas, comme nous, un de voir d'aſ- 
ſiſter les pauvres & les orphelins; des frip- 
ons les mettent plutot a contribution, les 
ſtrent quelquefois de leurs heritages, & 
vengraiſſent de leurs er „ au ſein de 
5 3 1 2 
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$.... + Be? : 

la fainéantiſe & de Vhypocrifie; des frip- 

ons, enfin, trompent les hommes, les 
Niacchs les Celan. ! a 
Des Sodomites ne ſont aſſurèment pas 
ropres a peupler VEtat.de bons Pères de q 
Kamille ; mais un Macon, qui revient de ſa 3 X 
Loge, ol il n'a regu que des legons ten- / +2 

dantes au bien de I'humanite, n'en eſt chez 

lui que meilleur pere & meilleur 1a2ari. Des — 
Precurſeurs' de l Ante - chriſt mettroient tous 
leurs efforts ſans doute a dètruire la loi du 4 
Tres-Haut, & que les Magons n'y ſau- 


roient attenter ſans renverſer en mème - tems f 
leur propre Edifice. Enfin, vous les traitez * 
de race maudite qu'il faut exterminer. Com- « 
parez ce jugement avec celui qu'en a porté * 
un Prince que les plus Sages du ſiècle ont, * 
d'une voix unanime, ſurnommè le Salomon 4 
du Nord. | SN vi 
4 S. M. eſt bien aĩſe de vous aſſurer L 
» aſon tour qu'Elle s' intèreſſera toujours au * 
» bonheur & a la proſperite d'une Aſſem- p: 
n blee qui met ſa premiere gloire dans une ti 
„ 22 infatigable & non interrom · li 
» pue de toutes les vertus de Il honnète- ar 
1 . & du vrai Patriote (1). © 1 
Potſdam, ce 7 Fevrier 1778. d 
3 , Signe, FREDERIC: a 
5 (6761 T uw M 
(1) L'Original de cette Lettre, adreſſèe à la 6i 
Loge de VAmitie à Berlin, ſe conſerve dans 
ſes. Archives, & ſe trouve en entier dans la ne 
Gazette Littèraire de cette Ville, feuille 726, Cc 


du 23 Février 1778. 
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„ 
Ce ſtyle eſt bien agent du votre , mes 
tres-REveErends Peres,, & ſi un des plus 
grands Princes a temoigne ſi preciſement 
que. la Macorneng of ele de toutes les 
vertus de Phonnete-homme , dans quelle 


claſſe rangerg-t-=0n Coe: la perſEcutent, 


& qui crient: Convertiſſez-vaus? A. qui, 
mesReverends Peres con viendroit- il de dire 
ici de ſe convertir? Eſt-ce à ceux qui ſe 
reuniſſant pour goſſter les douceurs les plus 
epurees de Phumanite, recommandent ſans 
ceſſe Vunion , la paix & l'amour fraternel , 
ou à ceux qui diſent: Aidez- nous d exter- 
miner? Eſt- ce Lamoum de la paix, & Mi- 
niſtres dun Dieu de paix ! qui vous a fait 
compromettre en plein Auditoire, des 
Membres de votre Regence , en deman- 
dant au Peuple aſſemble ſi la Juſtice pou- 
voit lui etre bien adminiſtree par eux 2 
L'indulgence de vos Magiſtrats en cette ac- 
caſion, prouve du moins qu'ils ſont plus 
paiſibles que vous; mais, ſans agiter la queſ- 
tion, sil eſt permis aux Minifftes de la Re 
ligion de s riger en Tribuns du peuple; 


apprenez, mes Txes-Reverends Peres, que 


les Magons ont tous-jure de maintenir 

de ſuivre les Loix, d'etre fadeles a leur 
Patrie, & que la premiere obligation d'un, 
Magon eſt de remplir les:devoirs del Etat 
ou le Ciel a place. Vous voyez par-la que 
notre ſerment n'eſt pas un pacte de voleuts, 
comme vous avez ole Vayancer dans la 


n 

Chaire de verite; & ſi vousrayiez été 

mieux inſtruits de nos Statuts, vous au- 

riez ſans doute imite les Magons qui laiſ- 

ſent le monde en paix. . gs 
Non, mes'Reverends Peres, jamais les 

Francs - Macons n' ont trouble les Etats, 


mais bien les fanatiques; jamais ils n'ont 
fait Egorger ceux qui ne Pongient pas 


comme eux; ils ſervent fidèſe ent leurs 
Princes, ils ſe laiſſent ' gouverner docile- 


ment par eux, ils les reſpectent & ils ne 


compterent jamais de Jacques Clement 
parmi leurs Freres ;.... vous auriez du faire 
reflexion que parmi des memes Magons 
que vous traitez de frippons, on compte 
tous les Princes de “Europe, avec les plus 


iſſans & les plus honnetes gens de leurs 


22 Le Roi de Naples, me répondrez- 


vous, a permis que l'on perſecutat les Ma- 
cons; cela eſt vrai, mais il n'etoit pas alors 


leur Frere, il Veſt de venu depuis, & il les 


protege. Les Puiſſances ſeculières ne ſont 
pas les ſeules dont la Magonnerie puiſſe 
s honorer; & vous ne vous etes sfirement 
pas douté, mes Tres-Reverends Peres , 
ju'elle compte dans ſes Faſtes', un Pape, 
4 Cardinaux, des Dominicains meme , 


& juſques à des Capucins. Fai affiſte ſou- 


vent en Loge avec des Religieux de tous 
les Ordres. y ai trouve des Predicateurs 


habiles & honnetes gens, qui, au ſortir de 
chez nous, alloient Edifier leurs Auditoires, 


al 
à 


0 OO © >» 7 A 3D, 3 v9 WW ar =. we. .- 
wy 8 ” — — ” 3 9 - 


6 
auxquels ils ne diſoient point: Aid 
à exterminer, &c. er nous 


je ſuis, & fais gloire d' etre, avec cette 
candeur inſeparable de la bonne & fran- 
che Maconnerie, mes Très-Révérends P&- 
tes; S.. F. . B.. | 

Le Maitre en Chaire d'une Loge ſituts 
à quatre milles de Babylone, ce 16e. du 


ge, de Fan de la Grande Lumiere 5779. + 


Fin de la premiere Partie. 
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